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I. Presentationdu projet et de l’équipe

1. Cadre du projet

Le projetpilote de participationcommunautairea 1’ assainissements’ inscrit dansIc cadrede Ia
preparationdu 30 ProjetdeDéveloppementUrbainfinancepar un prêtde la BanqueMondiale
au Burkina Faso et qui s’intitule Projet d’Amélioration des Conditions de Vie Urbaine
(P.A.C.V.u.) La composanteEnvironnementet Assainissementconstitue l’essentiel de cc
projet.Cettecomposanterecouvrelesthemesd’ etudessuivants:

- Collecte,transportet eliminationdesdéchetssolidesménagers,
- Drainagedeseauxpluviales,
- Evacuationettraitementdesdéchetsindustrielset toxiques,
- Organisationinstitutionnelle,
- Participationcommunautaire.

2. Objectifsdu projet pilote

Le projet pilote couvre l’ensembledescomposantesde 1’ assainissementurbain relatif aux
activités desménagesc’est a dire elimination deseauxuséeset des excreta,evacuationdes
orduresménagères,auxquellesii faut ajouterIc drainagedeseauxpluviales dansles zonesd’
habitat.
Ce projet doit permettrede determiner le role des communautésd’ habitants pour 1’
assainissementeffectif desquartiersdanslesquelsils vivent. Ii s’agit donc dansun premier
tempsd’ analyserla capacitéet Ia motivationdeshabitantset par la suitede testerleurcapacité
d’ agiret de contribuer durablementpourle maintiend’ un environnementde quartiersam.
La méthodeadoptéepour cetteétudeest de choisir un secteurde la ville de Ouagadougou
comme terrain d’ analyseet d’ experimentation. MoyennantIa prise en comptede certains
critèresde basepour cetteselection, I’ extensiondessolutionsmisesen oeuvredansIc cadre
du projet pilote a toute Ia yule et leur integrationdansun cadreinstitutionnel valable pour
toute la ville constituentles objectifs finauxde ccprojet.

3. Déroulementdu projet

Le projet pilote a démarréIc 1 Février 1993. La phasepréalabled’étude des conditions de
réalisation physique des ouvrages et des mesures d’ amelioration de la situation de
l’assainisssementdoit s’ acheverle 15 Juillet 1993 et débouchersur l’élaboration de fiches de
projet préparéesavecles habitantsdu quartieret correspondantaux actionsd’ ameliorationa
menerprioritairement.Lesquatrepremiersmois écoulésont étéaffectésaux tâchessuivantes:
- Février: selectiondu secteuroü mener leprojet pilote.
- Mars: Selectionet formation des animatrices. Démarragede l’étude du milieu, prise de

contactdansIc secteur.
- Avrill Mai Introductiondu projetdansIc milieu et lancementdesetudeset desactivités

4. Equipedu projet

La compositionde l’équipe du projet a étévariable: au coursdes deux premiersmois j’ai
travaillé avecl’appui pourla collectede donnéesde Mme J.Barrodu CREPA.En Avril et Mai
l’equipe a étéélargieavecle recrutementde trois animatrices(MmesV. Bakyono,A. Kereet
R. Zagre)et Uintervention de Mr Yagode 1’TJNICEF.
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Trois animatrices ont étérecrutéesatempsp1cm. Comptetenudescandidaturesrecueson a
étéamenéa sélectionnerdesanimatricesqui ont uneexperienced’ animationdansdesprojets
assezdifférentsde celui-ci maisqui apportentau projet leurscompétencesparticulières.Deux
(V. Bakyonoet A. Kere )sonten effet linguistesde niveauD.E.A. et apportent,en particulier,
un soutienprécieuxen matièrede discussiondestermesa employer en moore et pour Ia
transcription en francais des paroles des habitants, Ia troisieme (R. Zagré) dispose d’une
intéressanteexperienceen animation , notammentauprès des enfants ,et en matiêre de
réalisationthéatrale. Au coursdesdeux premiersmois d’activités sur le terrain , dies ont
assurel’essentiel de la collecte des donnéessur Ic milieu grace a leurs observationsdes
conditions devie et d’assainissementdansles quartiers,a traversdesenquêtes,desentretiens
informelsavecles habitantsdu secteuret lors desreunionsd’informationavecla population.
MonsieurR. Rigoberttravaille a i’ UNICEF depuis de nombreusesannéessur desprojets de
dé’veloppementcommunautaire.Parmicesdiversesexperiencesil apporteauprojetsesqualités
de formateuret d’animateurrompua I’appui aux communautésde basepourla constitutionde
comitésdegestionde points d’eau. 11 estintervenua tempspartiel sur Ic projetprincipalement
pourla formation desanimatriceset pourrenforcerl’équipe pourIa preparationet Fanimation
des reunions avecles habitants.En outre il s’est attaché au recensementdes personnalités
influentes,desassociationsetautresgroupementsdepopulation.
MadameJ. Barro , responsablede F antennenationaledu CREPA est égalementassociéea
temps partiel a léquipe. Ingénieursanitairede formation dIe apporteson experiencede
Passainissementdesquartiersde Ouagadougou Ct Ia réflexion et recherchemenéesdansIc
cadre du CREPA Regional en matiérede solutionsappropriéesaux rdalités locales . Son
appartenanceau Ministèrede F Eauet saconnaissancedesdifferentsservices intervenantdans
le domainede Fassainissementa facilité la recherchedocumentaireet la collaboration avec
ceux-ci. ElIe a en outre assureIes enquêtestechniquesauprèsdes établissemntspublics du
secteuret a effectuéle recensementexhaustifdescaniveauxet collecteursd’eauxpluviales du
secteur.
Moi même,Mme C. WoifromNigg, ingénieurde formation, particulièrementorientéesur les
projets dinfrastructuresmenés avec un souci de concertation et de participation de Ia
population,j’ai coordonné,dansle cadre d’un contrat de consultantea temps partiel, les
travauxde cetteéquipesympathiqueetriche . En outreje mesuisattachéeplus spécialementa
l’analyse du fonctionnement de I’assainissementet des actions menéessur le terrain et
dispositionsprises pourremédieraux problèmesa partir d’observationset d’enquêtes auprès
descollectivitéslocales , desservicesadministratifs,sociauxet techniqueset desopérateurset
organismesconcernésaI’échellede Ia ville.

Fin Avril F dquipea pu disposerdu renfortde MadameJ. Durany,sociologuedisposantdune
tres largeexperiencede cc type de projet en matiered’ eau potablecommed’ assainissement
dansdivers pays d’ Afrique. Sa missionde deux semaines,a étéprincipalementconsacréea
Fappuide P équipeen matièrede collectedesdonnéesdu milieu et d’ animationdesreunions
avecla population.
A partir de fin Mai elle apris le relaispourcoordonnerI’équipeet les actionssur le terrain.
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5. Presentation du rapport

Ce rapportprésenteles investigationspréalablesqui ont étéfaitespoursélectionnerle secteur
retenupourle projetpilote etun premierbilan de l’étude du milieu qui a étéfaite au coursdes
deuxpremiersmois du projetsur le terrrain.
Ce rapport a manquéde tempset une partie des donnéescollecteesn’ont Pu êtretraitées
certainesanalysesfaitesn’ont paspu êtremenéesafondet ne sontpasprésentées.
Ii restenotammenttoute uneréflexion sur les conditionsde misc en oeuvrede la participation
communautairea restituer.
Dansla mesureoüj’ai choisidene paspoursuivreccprojetpar manquede garantiesdu respect
de ces conditions,j’aurais d’autantplus aimé pouvoirexposermon point de vue sur cc point.
Mais comptetenu deslimites de temps,j’ai penséplus utile pour Péquipede disposerd’une
synthèsedu travail qu’elle a mene . C’est là aussi une meilleure façon d!en remercier les
membrespourla qualitéet le sérieuxdu travail fait.

3





II. Selectiondu secteurretenu pour le projet pilote

Le secteur7 a étéretenupourle projetpilote sur Ia basedesinvestigationsfaitesau coursdu
mois deFdvrier, au coursd’une reunionrassemblantles partenairesdu projetet en particuiier
les responsablesdescinq communesqui composentOuagadougou,de la Division Economique
et un représentantdesservicesde FAction Sociale.

1. Les critères

La démarcheadopteepour Ia selectiond’un secteurparmi les trenteque comptela vilie de
Ouagadougoua consitéa uneétudecomparativede l’ensemblede ces secteurs,baséesur trois
criteres pertinentsdu point devuedesobjectifsdu projet:

- la représentativitédu secteur: choisir un secteur assez représentatifpour que les
enseignementsde l’opération pilote serventpour la reproductiondesproceduresd’actions
dansies autressecteurssansaménagementspecifiquemajeurengénéral,

- Ia visibilité de Foperation: l’opération sera d’autant plus facilement etendueaux autres
secteursqu’elle sera connueet comprise,

- la faisabilité: il est évidemmentsouhaitableque l’opération réussisse,mais l’objectif de
reproductionétantaussiessentielon ne peutpastoutefoischoisirun secteurdont les atouts
seraient si forts qu’ils risqueraientd’être exceptionnelset donc non reprdsentatifssur
l’ensemblede la yule.

2. Lesdonnées

Plusieurstypes de donnéesont été considerespour apprécierle comportementdesdifférents

secteursfacea cescritèreset les comparer.
2.1 Représentativité

Celle-ci a été basée sur des donnéessocio-économiquesclassiquespour caractériserla
physionomiedesquartiersd’habitat:
- poids de population, densitdde l’habitat, taille desmenageset desconcessions,
- tranchesd’âge,
- niveauxd’instruction,
- typed’habitat,
- populationactiveet chomâge.

En outred’autresaspectsayantun interétspecifiquepourcc projet ont étépris encomptetel
que:
- Ia situationdu point de vue delassainissement,
- les particularitéssusceptiblesd’impact sur Ic fonctionnementsocialdesquartierstellesque

le poidsdesgroupesreligieux, l’anciennetédesquartiers,les personnalitesinfluentesetc...
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2.2 Visibilite

Elle est a la fois géographique,un secteurcentral Ct commercantest a cc titre d’embléeplus
exposeaux regardsqu’un secteurtrès périphérique,mais aussid’autresaspectspeuvent étre
pris en compte,et doivent l’être pourne pasécarterd’office les secteursperipheriquesdu point
de vue de cc critère, telsque:
- la presencede projets, d’ONG ou d’associationsd’envergurequi peuventconstituerdes

vecteurspublicitairesimportants,
- desexperiencesdejamenéeset qui ont eu un certainretentissement...

2.3 Faisabilité

La faisabilitéa étéapprecieea priori en identifiant desatoutset descontraintespotentiels.Les
atoutsconsidérésont dté:
- le dynamismelocal (experiences,actions,personnalités,activitéséconomiques...)
- lesassociationsexistantes,cooperatives,
- leselementsde rassemblementet de cohesion,
- lesefforts depropretddu quartier,
Au nombredescontrainteson a inscrit apriori:
- l’existenced’une forte proportionde populationrécente,passagère,peu disponibleou peu

impliquée(quartierdortoir, forte proportiond’étrangersde passage,locataires....)
- lexistencede gros problemesd’alimentation en eau potable qui risque de mettre les

problèmesd’assainissementen arrièreplan,
- Ia separationdu secteurentreplusieursbassinsversants,
- lanaturedu sous-solplus ou moms propiceaun assainissementindividuel,

Les éiémentsd’appreciationdu degrddefaisabilité sont intervenuségaiementdansPanalysede
la représentativitépourautantqu’on ait pu rassemblerles elementssurl’ensembledessecteurs.

3. Collectedesdonnées

Les donnéesnécessairesa l’étude dessecteursscion ces classificationsont étécoflectéesde
plusieursmanieres:
- la plupart des donneessocio-economiquesproviennent du recensementddmographique

nationaleffectuéparINSD en 1985,
- d’autresdonnéesplus récentesmaispartieliessont issuesd’enquêtesmeneespar différents

organismeset personnes:
- enquête1NSD sur84 concessionsdansles secteurs:6,10, 14, 17,23 Ct 30,
- enquête sur les besoinsde développementprioritairesa Tanghin(secteur23)

menéeen 1991 paruneéquipede 1’ IRSSHCNRST,
- enquêtecomparativeaOualyalgueetBendogo(secteur27) parMr. Ouedraogo

de 1’ IRSSHCNRST,
- enquêtede Mr.B.Baziesur la situationsanitairedu secteur5 en 1990
- enquêteorduresménagèresmenéeparleCREPAdanslesecteur10,
- donndesstatistiquessurles secteurs2 et 16 elaboreespar Ic PSAO,
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- en cc qui concernela situationde 1’ assainissementunetournéeaétéeffectuéedanschacun
destrentesecteursde La vilie pourrepérerles principauxproblémesdirectementvisiblestels
que ceuxrelatifa I’évacuationdesorduresménagères,la presenceou non de caniveaux,Ia
presencede puisardsa l’extérieur des concessionset leur niveau de remplissage
l’évacuationd’eauxusdessur les rues...

- Fanalysede l’occupationactueile du sol et de son evolution récenteCt l’appréciationdes
densitésont étd faitesa partir desphotosaériennesde 1988 de P1GB, comparéesavecla
situation en 1983 présentéea traversles cartesdu SDAU . Elles ont aussiétécomplétées
lors des tournéessur le terrain en repérantles variations significatives de densitéet en
particulier les zonespeu densesou tréspeu denses,

- en outredesrencontresavecles responsablesdescinq communeset desservicesde l’Action
Socialeont permisde completerces donnéesen cc qui concernela situation desquartiers
surleplande I’assainissemnt,l’urbanisationou les experiencesparticipatives.

4. Résultats

Les résultatsde ces investigationsont été synthétiséau coursde la reuniondu 9 Mars 1993
précedemmentmentionnée.Its ont ete presentessousforme de cartes(présentantlesdensités
de population, les zonesmal desservisen eau,les zonesde percolation,les limites de bassins
versants ) quil n’a malheureusementpasétépossiblede presenterdanscc rapportet sous
formed’exposés.

It s’estavéréen fait, commele laissait d’ailleurs supposerle processusde développementde la
ville quela grandedistinction(scionles donnéesde 19 85 qui sontmalheureusementles seules
diponiblesactuellement)s’opèreentreles quartiersperipheriques(secteurs13 a 30) d’une part
et les quartierscentrauxd’autreparten cc qui concerneIa plupartdesdonnées:
- tandisquela moyennedespersonnespar ménagess’établissaiten 85 a 5,5 sur l’ensemblede

la yule, en périphériela taille desménagesétaitplus faible dans9 secteursCt moyennedans
les autres,

- ie nombrede personnespar concessionest lui systématiquementplus faible a la périphérie
saufdansIc secteur13,

- Ia population desquartierspéripheriquesestgénéralementplusjeunequela moyennesur la
yule (secteurs17,19,21,22,29)ou plus heterogenepar infléchissemntde la tranched’âge des
20-50ans(secteurs20,23,24,25),

- le niveaud’instruction du chefde ménagerésidantdansles quartierspériphériquesest en
moyenneplus faible que dansles quartierstraditionnelsdu centre, les seuiesexceptions
nettesétant le secteur13 (dont unebonnepartie estde Fhabitatde haut standing) et le
secteur29, périphériquemaisrelativementancien,

- le chomagefrappaitsembiet-il beaucoupmomsles zonesperipheriquesen 85, ccqui est en
partiedü a uneproportionnon négligeablede cultivateursdansces zones.Seul les secteurs
13 et 27 apparaisseritaucontraire plus touchesparIc chomâge,

- les quartiersperipheriquessont dansl’ensemble , hormis quelquesnoyauxanciens,moms
densesque les quartierscentraux.Certainssecteursparmi les plus excentrés,recouvrent
même deszonestrès peu denses,presquevides, parseméesde constructionsen courset
inachevées,
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- sur Ic plande I’assainissementla distinctions’opercaussientreles secteurspériphériquesoü
ii ny a pratiquemmentaucun caniveauet les quartiersautour du centre un peu mieux
fournis. Ccci amènea distinguerles secteurspériphériquesqui paraissentmoms sales,mais
qui connaissentaux dires desresponsabiesdesproblèmesaigusen saisondes pluies et les
quartiersles plus centrauxdont ies caniveauxconstituentautantde poubeliesa ciei ouvert
oü semdlangentcauxusécs,ordureset rejetsde tout genre,

- enfin on peutencoreajouterque i’activité commercialeest principalementconcentréedans
les secteurscentraux(1,2,3,5,6principalement)et surles grandsaxesvenantdu centre.Dc
ccfait certainespartiesdessecteurspériphériquesparaissentpresqucdesertslajournée.

Les donnéescomplémentairessuivantesont été cartographiéespour la presentationde cc
travail
- densité de population telle qu’on a tenté de les étabiir a partir des observationset

recoupements,
- zones connaissantdes problèmesd’alimentationen eaudüs a la distancedomicile- point

d’eauétablie~ partir du positionnementde tousles pointsd’eau,
- les limites debassinsversantstellesqu’ellesapparaissentdansIc SDAU,
- Ies différenteszonesscion le degrd de percolationétabliesdans le cadre des etudesdu

PSAO, -

Les autresdonnées prisesen comptepour cette selection,n’ont Pu être systématiquement
apprecmeespour tous les secteurs.Elies proviennentprincipalementdes informations recues
lors desentretienset desenquêtesdanscertainssecteurs:
- secteursoü Ia proportionde propriétairesseraitplus faible qu’ailleurs ( moyennede l’ordre

de 75%scioncc qui courammentindique) : 3,5,6, 10, 13,14, 17,21,22,28,30
- secteursoü certainesassociationsou ONG intcrvicnnent: 2,5, 8,27 (journécsde salubrité

organiséespar ANGDB), 4 (ATD Quart Monde),12 (plusieurs associationsd’aide a
I’enfance),10,19(projet orduresménagèresdu CREPA), 15,16,(AVPA Associationdes
Voiontairespourl’Assainissement),2,16 (projet de constructionde latrineset de puisards
danslecadredu PSAO),23 (projetd’appui aux initiatives localesdc I’ AFVP)...

- pourccqui concernela situationsur le plande i’assainissementon peutdire qu’en dehorsde
la distinctionqui a pu être faite entreles secteurspériphériqueset les secteurscentrauxdu
point de vue des caux pluviaies, quelquesquartiersparaissentconnaitredes situations
particuiièrementcritiques~ savoirles secteurs3, 5,6, 12 ; dansles secteurs10, 12, 19,20on
a observeuneproportionimportantedepuisardsdébordanttandisquepar exempledansles
secteurs11 ou 21 on a remarquépeu de puisards(soit qu’il y en ait moms soit qu’ils ne
débordentpas),

- les secteursqui ont étésignaléscomme connaissantde gravesproblémesd’eau sont les
secteurs:8,9, 15, 16,17,18,21, et 22. -

- secteursoü il existeunepart notabledeconstructionsde haut standing( d’aprèsles etudes
du PSAO): 1,2,4,8,13.

Si Ion rassembleles donnéeseparsescollectéessur les différentssecteurson peut etablir les
particularitessuivantes:

- (1) cathédrale! forte proportion de catholiques, d’étrangers/ beaucoup de
fonctionnaires/zonccommercialecentrale

- (2) quartierdu Mogho Naba tres traditionnel / faible proportionde la population en age
d’êtreactive!projetpilote du PSAO/GREA

- (3) beaucoup d’étrangers/ de célibataires/ zone très commerçante! catholiques et
musulmans!assainissementparticulièrementdéfectueux
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- (4)habitatmixte/ zoneadministrative!musulmans
- (5)beaucoupd’étrangers/de commercants/zone très cornmerçante/immeublescollectifs!

bon standing cotoyant du bas standing! assainissementparticulièrement défectueuxl
particulièrementdense

- (6)proportionimportantede grandsménageset de grandesparcelles!faible proportionde
propriétaires

- (7)habitatmixte! quartiertraditionnel!presenced’habitatde bon standing
- (8) problémesd’eau/habitatmixte
- (9)problèmesd’eau
- (10)projetCREPA! communautepeuhls!forte proportionde propriétaires,de sansemploi

et de jeunes/beaucoupde puisardsbouchés!peu de ménagesraccordésau réseaueau
potable

- (11) moyennementdense!assezhomogène!beaucoupde fonctionnairesretraités/ruelles
étroites/inondationsen 91

- (12) grandeparcelles!petitesruelles!problèmesd’évacuationdeseauxpluviales! situation
assainissemnetcritique! communautétouaregau Nord! inondationsen 91

- (13) habitatmixte/hautstandingen proportionimportante
- (14)lotissement“1200 logements”surune grandepartie
- (15)deguerpisdu centre!moyenstanding!moyennementdense!AVPA
- (16)problèmesd’eaudesle moisde Février!AVPA/ projetPSAO-GREA
- (I 7)problèmesd’eaudesIc mois de Février/lotissementplusrecent!momsde propiétaires
- (18) Campmilitaire/ problèmesd’eaudesle mois de Février
- (19)Ouestpeudense!projet CREPA/ puisardsqui débordent
- (20)peudense!grandsespacesvides/maisonsen construction!puisardsqui débordent
- (21)cité desdeguerpisdu centre!pasde réseaud’eau/caniveauxen terrepropres
- (22)pasde réseaud’eau!moyennementdense
- (23)AFVP! populationagricoleimportante/ancienvillage
- (24)populationagricoleimportante -

- (25)peudense!grandsespacesvides! maisonsen construction
- (26)peudense
- (28)deguerpisdu secteur14/assezdense!problèmesd’eau
- (29)anciennementIoti/ dynamique
- (30)peudense!grandsespacesvides/maisonsen construction

A partir desélémentsrecueiilisau coursdesdiversesinvestigations,le choix du quartiers’est
opéréen procédantpar élimination.Unpremier tn a étéopéréen identifiant les secteursne
remplissantpasou difficilement l’un ou plusieursdestroiscritères:
Quartierscentraux:
- secteurs1,2 :trésparticuliers,marquespardesinfluencesassezfortessurle plantraditionnel

Ct religieux. Dc cc point de vue its pourraientconstituerdesterrainsassezfaciles pour le
projetmaisrisquentd’êtrepeureprésentatifs,

- secteurs3,5,6: quartiersdenses,peu de propniétaires,proportion importanted’étrangers,
populationcommerçantepeu disponibledansla journée.Ce sont aussidesquartiersoü la
situationen matièred’assainissemntest particulièrementcritique. Ils apparaissentainsi a la
fois desquartiersdifficiles pour réaliserun projet participatif, mais a l’inverseles besoins
d’assainissementy sontcruciaux,

- secteurs 8: habitatmixte, problemed’eau rendantplus difficile la mobilisation pour un
projetd’assainissement -
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- secteur4: zone d’habitat mixte avecforte proportion d’habitat de haut standinget zone a
canactéreadministratif. Le ternitoire sur lequel implanter ie projet s’en trouve réduit et
éparpillé,

Quartierspdriphériques:
- secteur 13: forte proportion de l’habitat de haut standingneduisantl’étendue de La zone

disponiblepourIc projetpilote,
- secteur14: très particullerdu fait de l’étenduede Ia zonelotie dansIc cadrede l’opération

des 1200 logements,
- secteur15: forte proportion de fonctionnaires et d’habitat de moyen standing, gros

problèmesd’eaurendantplus difficile la mobilisationpourun projetd’assainissement
- secteur16 : operationdu PSAOayantdejaun fort impact,
- secteurs17,18,21,22:grosproblèmesd’eau,
- secteur19: projetCREPAen coursd’élaboration,
- secteurs25,26,27: quartierstrès excentréset peu densesprésentantune faible visibilitd et

defaisabilitéplusdifficile,
- secteur30: trèspcu denseen péniphénie,trèsexcentréet grosproblèmesd’eau. -

En résuméonpeut classerles secteursdeIa manieresuivante:
- secteursde représentativitémomslarge:

- du point de vuedescanacténistiquessocio-économiques:4,8,13,14,15,
- du point de vue de Ia faisabilité du projet (faisabilité facilitée par les projets

existantsou les influencesfortesd’autoritésciviles ou religieuses):1, 2,10,16
- secteursmomsvisibles: 21,22,25,26,27,
- secteursde faisabilité difficile:

- du point devue de la typopiogiedesoccupationset deshabitants:3,5,6,
- comptetenudesproblèmesd’eau:8,9,15,16,17,18,21,22,23,28,30,

Lons de Ia reunionconvoquéepourIc choix du secteurpilote, un débata eu lieu a partirde ces
données.II s’est avéré que la plupart desparticipantsa été sensibleaux secteursles plus
critiqueset deuxpropositinsprincipalesont alors étéfaites: la premiereconsistaita choisir le
secteuroü la situation est la plus catastrophiquedu point de vue des rejets domestiquesa
savoir le secteur5, la deuxièmea sélectionnerun secteurpenipheniqueet un secteurcentral
compte tenu des dispanitésimportantesobservéesentre ces deux zoneset de l’objectif de
réplicabilité del’opération.

La difficulté a priori d’un projet participatif dansle secteur5, oü la population est peu
disponible vraisemblablementCt oü Ia situation nevele un certain désinvestissementdes
habitantsdesquartiersa alors étémisc enavant . J’ai alorsétémnvitee~ presenter la liste des
secteursqui meparaissaientles plus favorablespoury menerle projetpilote, comptetenudes
délaisrelativementcourtsenvisagesetla nécéssitédedisposerd’élémentspermettantd’etendre
Ic projetdanscesgrandesiignesa d’autressecteurs.Ii s’agitdessccteurs:
- centraux: 7,9,10,11,12
- péniphéniqucs: 19,20,23,24,29

Finalementa l’issue d’un ultime tn Ic choix s’est portesun un secteurplus central, de bonne
visibilité au moms sun Ic plan géographique,ne présentantaucunecaractéristiquetnès
particulière d’emblée: Ic secteur7. Il présenteen outne l’avantage d’être a proximité des
secteurs5 et 6, souventcitespour leur besoind’assainissemnt,de sortequ’on puisseespérer
un effet d’ entramnementplus rapide.
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III. Déroulementdu projet

1. Planning

Le projet sur le terrain s’ est dérouié scionle planning suivant:

- Avril: Demarrage des activités dans Ic secteur.Ouvertured’ un local du projct dansle
secteur. Etude du milieu. Enquêtesdansles concessions, entretiensavec les habitants,
reunions publiquesavecia population.
Investigations sun le fonctionnementdes services concernés( alimentation en eau,
evacuationdes onduresmenageres, desexcreta,des eauxuséeset deseaux de pluie).
Recensementdes pensonneset activités nessourcespour cc projet ( associations
collectivités locales, personnalités diverses, experiences participatives et pratiques
associatiyes,étudedesprojetsen cours )

- Mai: Enquêtesplus pousséesportantsunles principauxpnoblèmesévoquésau counsdes
premieres enquêtes.Pounsuite de l’identification des gnoupeset pensonnesressources.
Augmentationde l’audience du projet notamment auprés des hommes et des jeunes.
Enquêtessun les établissementspublicset les activitésdansIc secteur

2. Ouverture d’ un local

Un local, inauguné Ic 29 Avril 1993 en presence des personnalités du secteur (la commune na
Pu y assister) , de plusieursmembresde I’ UNICEF ,du GREA, du Directeurde I’UTC et de
nombreux invites, a étéouvertdesle debutdu mois d’ Avril . Ce local estd’ abondun lieu de
rencontre et d’ échanges de 1’ équipe avec la population. Ii devrait devenirun lieu d’ échanges
sur le pnojet entreles habitantsdu quartier,et senaainsi un outil essentiel de 1’ elaboration des
solutionset de Ieurmisc en oeuvre.
Despermanencessont assuréestrois aprèsmidi pansemaine(mercredi,jeudi et yendredi) et le
samedimatin pan les animatnices.En outre une permanencetenuele mardi aprèsmidi pan
MadameJ. Banro du CREPA, estdestinéeaux pensonnesqui veulentdesrenseignementsplus
techniquesenmatièred’ ouvnagesd’ assainissement.
Le local dote de deuxpieces constituele bureauprincipal desanimatniceset abrite la piupart
des reunions de l’équipe. Une gnandecouna 1’ anrièrepenmetde tenmrdesreunionsavecdivers
groupes d’ habitants, d’ animer des seances d’ information et sensibilisationet permetaussi Ic
travail du gnoupe théatne qui a été constitué.

3. Introduction du projet et connaissancedu milieu

L’introduction du projet dansle milieu est pratiquemmentindissociablede l’étude du milieu et

les deux progressenten mêmetempset respectivement.Une connaissancefine du milieu et
une

introduction sun de bonnesbasesdes le depart sont indispensablesa Ia mobilisation
effective de Ia populationet a ia néussited’ un projetparticipatif Cettephasea étéconduite
depuisle debutdu mois d’Avril depiusieursfaçons:
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- atraversdes enquêtes auprés des ménages,
- pandes entretiensnon directifsdansla rue,
- pardesenquêtesauprèsdeséquipementspublicstelsque dispensaireet écoles,
- pardesrcncontnesavecdesgroupesstructures,
- par desreunionsavecles nesponsabieset la populationau niveau du secteuret dessous

secteurs,
- par divensesinvestigationsdansle secteunet au nivcaude Ia ville, sunIc terrain et a travers

la documentationdisponibie,permettantpnincipalementde situer le projet danslc contexte
qu’il s’agisse du fonctionnementdes quartiers, des experiencesparticipatives ou de I’
identificationdespersonnesressources,du fonctionnementdu serviced’ assainissementou
descontraintesmajcures

3.1 Enquêtesaupresdesménages

Tnois typesd’enquêtesontéténéalisésau coursdesmois d’Avnil et de Mai:
- une premieresérie d’enquêtesayant pour objectif d’apprécier la situation sun le plan

sanitairedansics concessionset d’appréhenderles attitudesdeshabitantsfaceauprojet,
- une deuxiemc sénie intervenuea Ia suite des premieres cnquéteset des reunions pour

préciserplus particulièrcmcntles problèmesd’évacuationdesorduresmdnagèreset deseaux
pluviales et les reactionsdes habitantsen saison des pluies et commencera établir un
cataloguedes propositions des personnesintenrogécsen matiène de participation et
dorganisation,

- un troisièmetyped’enquêtesdestinécsa évaluerla distanceadmissibleentrele domicile et le
bac,pourmieux comprendrela teneurde la demandefréquemmentfonmulee debacspour
y déposenics ondunesmenagenes.

Un quatniemetyped’enquêteaétépnépardpourappnécierle dynamismea l’origine desruesqui
paraissentplus entretenueset plus propresque les autres en génénal: s’agit-il d’un effort
entrepniset organisécollectivementou plutôt de la conjuguaisond’cfforts individuels. Cette
enquêten’a malheureusementpasencorepu êtremenéecomptctenu de la changede travail de
l’équipe pour les autresactivités.

Les enquétesnéaliséesdansles concessions,ont ete bàtiesavec1’ objectifprincipal d’êtreun
outil de rencontredeshabitantsdu secteun, de manieneindividuelle. Elles sont donc surtout
conçuescommeun entretienindividuel portantsunles conditions de vie et d’ assainissement
dansles concessions,les problèmesrencontréspar la population dansces domaines et les
propositionset souhaitsdeshabitantspoury nemédier,voineles dispositionsdejapnises . Ces
entretienssont en outre unepremiereoccasiond’améiioner Ia sensibilitédeshabitantsa leur
envinonnement sanitaire.

En effet, comptetenu des délais tres courts impartis a cette premierephased’analysedes
caracténistiques et des potentialitésdu milieu poury proposer un pnojetparticipatif le choix
a dü êtnefait d’un entretienplus pousséauprèsd’un nombre restreint de ménages plutôt
qu’une enquêtcplus largea issuestatistique.L’ handicapde cc choix nousparait cependant
dimportancemodéréedans la mesune oü le canactenevnaiment pilote du pnojct porte
pnincipalementsur la dimensioncollectivede l’assainissemnt,comptetcnu desexperiencesdeja
faites,notammentdans les secteurs2 et 16 en matiered’assainissemntindividuel. On a donc
pnivilégié la forme d’investigations permcttantd’ aborderen profondeurles themesqui nous
intéressentpnincipalementa savoin la mobilisationde Ia populationpour 1’ assainissementde
soncadrede vie.
Le questionnairecomportetoutefoisquelquesquestionsplus ferméessunles caractenistiques
desinstallationssanitainesdansles concessions, sun les actiyités du ménage le niveau d’
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équipement,les consommationsd’ eau.. .ces donnéesayant pour interét principal de situer
concrétementIc cadrede vie de la personneinterrogéedans86 concessions.
L’ enquêtepan contrepen-netde connaitreles reactionset attitudesface au projet,-les idées
reçues,les comportementsd’ hygiene,les pratiquesassociativeset experiencesparticipatives
ainsi queIessouhaitset pointsde vue de quelques118 ménages.

3.2 EntretiensdansIa rue

Les entretiensdansla ruesontmenésau departsur la basede quelquesquestionsouvertesdu
type de celles abordéesdansles concessionsmais us sont plus informels et privilégient les
discussionsau scm de petits groupesde circonstances.Ils permettenten générald’ enregistrer
desreactionstrès spontanéeset suscitentdesdébatsentresgensmomsfacilement appelésa
débattreensembledansles structureshabituelles;par exemplejeuneset vieux, hommeset
femmes
Ces entretiensont en outre I’ impact intéressantd’ un débat dansIa rue , accordantune
certainepublicité au projet.

3.3 ReunionsavecIa population

Quatorzereunionsd’information et de discussionsur Ic projet ont eu lieu en Avril / Mai dans
le secteun.Ces reunions ont été de plusieurs types sun Ic plan des caractéristiquesdes
participants:
- unereunionrassemblantles responsablesdu secteur:chefscoutumiersetreligieux, notables,

opérateurséconomiques,nesponsablesdesfemmes Cespersonnesont constitué pourIa
plupart 1’ audienced’ une reunion ulténieure, initialement prévue pour toucher toute la
population,

- une reunionavecles nesponsablesdesfemmesdesdifférents sous secteursen presenced’
unepartie desmembresdu comitéde santedu secteur,

- des reunions par sous secteurs avec les femmes organiséespar I’ intermédiaire des
responsablesdesfemmesdanschaquesoussecteurdune part et avec les hommesd’autre
part,

- des reunions pan confession religieuse et par zone ou ensemblede zones (femmes
catholiques,femmesmusulmanes,les hommesmusulmansde deux soussecteurs, hommes
et femmesprotestantsde Ia Vie Profonde)

La démarcheadoptéepour ces premieresrencontresavecla populationa Cté fixée avecles
responsablesau niveaude la communeet du secteunet apnèsconcertationavecles personnes
compétentespourcc typed’intervention.Elle a consistéanassemblendansun premiertempsles
personnesinfluentes du secteur,autoritéscoutumières et religieuses, notables,opérateurs
économiques,directeursd’école, responsablesd’associationsetc... au cours d’une reunion
organiséedirectementparle nesponsableadministratifdusecteur.
A I’issue de cettereunionle principe dune reunion de toute la populationdu secteura Cté
adopté.Malheureusementcettereuniona étéconvoquéetrop rapidementaprèsla premiereet
laudiencea ététrésfaible. On peutdonc considérerque l’objectif dunereunionlargeet mixte
n’a paseu lieu encore.On s’est en effet orientépar la suitesun labasedesconseilsprodigues
par lespersonnesconnaissantmieux le milieu, sundesreunionspar soussecteur.Ii s’esttout de
suite avéré que ces reunions seraient très peu mixtes, les groupes restantnelativement
cloisonnésnotammententrehommeset femmes.Cc ne sont pasles mêmesrcsponsables,les
femmesayantsemblet-il desnesponsablesissuesde I’époquede Ia revolutiontandis que les
hommes,traditionnellementseulseligiblesaux positionsde chefscoutumiers,ont unepanoplie
plus largede groupesd’autonitéentreles chefscoutumiers,les imams, les notables,Ic groupe
desanciensou desjeuneset des opérateunséconomiques
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II a étécependantbeaucoupplus facile d’organiserdesreunionsde femmesdansles secteurs,
probablementen partie a causedesactivitésdeshommesdanslajournée.A partir de Ia mi-mai
les efforts sesontconcentrdssur la rencontredeshommesavecdessuccèsdivers. Ii s’avèreen
effet queprobablementa causede cettevaniétéde responsableslapreparationdesreunionsdes
hommesest particuliérementdelicateet ii est vraismblablequil soit, au moms danscertains
sous secteurs,difficile de rassemblertous les hommesensemblecomptetenu des influences
respectivesvoire peut êtrede certainestensions.Après trois echecsplus ou moms nets, une
reunion tenue debut Juin dans les sous secteurs4 et 5, prépardeintensémentpar Ies
animatrices,en faisantdu porteaportenotamment,aétéun succés.

Ainsi la populationn’ a jusqu’à maintenantéténéunieque par groupesassezhomogènes.Les
étapessuivantesdu projet serontconsacréesa augmenterd’ une part l’audiencegeneraledu
projet et d’ autrepart a instaurerle débatentregroupesaux intéréts divers. C’est a cc titre
qu’unegrandereuniona laquelletoute la populationestconviéeauralieu Ic 19 Juin prochain.

Les reunionstenuesjusqu’ a presentont dans1’ ensembledune deux a trois heureset ont
surtoutpermis:
- a 1’ équipe d’ informer les participants sun le pnojet et les objectifs poursuivis, et d’

enregistrerles reactionsde la population,
- ~La populationdefaire partde sesremarqueset suggestionspourmenerccprojet, de poser

les questions sun les objectifs, de presenterses problèmes majeurs en matière d’
assainissement,de refléchirsuncertainsmoyensd’ ameliorerla situation

Scionles voeuxdesparticipantsaux reunionscellesci ontpermissoit principalementde fairele
tour des différentsproblèmesd’ assainissementauxquelsussont confrontesavecdanscc cas
un temps relativementrestreint pour traiter des solutions envisagées,soit au contraire d’
approfondirun sujet particulier ( et en généralessentiel)sur le plan descontrainteset des
solutionspossibles(cas par exempied’une reunion entièrementconsacréea F evacuationdes
orduresménagèresou d’ une autneprincipalementcentréesun le problèmed’ assainissement
aux abordsdu marchd).

3.4 Activités de sensibilisationetmobilisation

Danscc domaine,en dehorsdesreunionsprecedemmentdvoquéespeu d’ activitésont encore
Pu êtreréalisées.Deux projectionsde films sun les differentsaspectsde 1’ assainissementont
eu lieu au local en soirée.Lcs enquêtesCt les reunionsont permis de constaterqu’ en fait Ia
populationest dans I’ ensembleassezconscientede Ia rnédiocritéde Ia situationsanitairedu
secteur mais que par contre la comprehensiondes interactions entre conditions d’
assainissementet sante est très faible. Ccci conduiraa des seances de formation de Ia
populationdavantagequede sensibilisationau senscourantdu terme.

3.5 Activités récréatives

Les activitésrécréativespermettentde stimulen I’ intérêtdesparticipantssunun moderécréatif
et non passeulementstnictementinformatif. Pourle momentun groupetheatrea dejapu être
constitué.IL seréunit au local et vise a l’écriture en commundunepiècede theatremettanten
scenecertainsaspectsde I’ assainissementqui devrait étnejouéedansles premiersjouns du
mois de Juin. Ce grouperéunit desgensdu secteurartistesprofessionnelset amateurset 1’ on
gageque leur travail de creationcommuneet leur volonté de participerpar cc moyen a la
mobilisation desgensdu secteur seront de bons atoutspour la constitutiond’ un groupe
ressourcepourcc projet.
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3.6 Enquêtesauprèsdeséquipements

Des enquêtes ont été menées auprès des écoles et du dispensaire du secteur. Ces cnquétes ont
principalementconsisteafaire un diagnosticdeséquipementssanitairesexistants,et ~recueillir
les donnéesde base qui permettrontd’ évaluer 1’ adéquationde 1’ offre aux besoins. Au
dispensairedesdonnéessurles motifs Lesplus frequentsdeconsultationont pu êtreegalement
recucillies.

Parallèlementdes enquêtesont ete réaliséesaux différents points d’eau aussi bien pour
recueiliir les commentairesdesusagersquepour apprehenderles modesde gestion.Dc même
une yisite deslatrinespubliquessituéesau marchéprincipal a étéfaite et a étél’occasionden
analyserles conditionsde fonctionnement.

3.7 Recensementdescaniyeaux

Après d’ infructueusesrecherchesde donnéescompletessun les caniveauxdu secteur,ii a été
décidé de procédernous mêmesau recensementdes caniveaux drainant Ic secteur. Ce
recensementconsistea repérersunun plantous les caniveauxet ouvragesde franchissement
en distinguanttous les tronçons selon les profils en travers, la nature des matériauxde
révêtement,la datede constructionet 1’ identitédesconstructeurs...Pan ailleurs on profite de
cette enquêtepour positionner tous les puisardssitués a 1’ exténieur des concessionsen
indiquant le niveauactuelde nemplissage,et en repéranttoutesles evacuationsdirectesd’ eaux
uséesménagèresdansles caniveaux.

Pourrépondreanotre demandela Division Economiquea entreprisaussiun recensementdes
caniveauxdu secteun, mais notre inventaireétant deja entaméet portant sun quelques
donnéesparticulièrescomplémentairesnous l’avons poursuivi en confrontant nos données
avecle documentde laDE.

3.8 Recensementdesactivités et deséquipements

Un recensementdesdiversesactivités et des équipementsa été effectué afin dune part de
preparerdes enquêtessur leurs conditions d’assainissementet en particulier celles des
établissementsdont les nejetssont importantsen volume ou susceptibiesde polluer.
En outrecc recensementpermetde repérerles activitéssusceptiblesd’être renforcéesdansle
cadredes néalisationsnotammenttout cc qui concernela constructionet l’équipement des
constructions.

3.9 Recensementdesgroupeset personnesnessources

Le questionnaired’enquêteauprésdesménagesprevoit le necensementdesassociationsou
groupesauxquelsles personnesinterrogécsparticipentou dontusont connaissance.Ccci nest
qu’ un moyen et parallèlementdes interviews de personnalitésdu secteur, de personnes
implantéesdepuislongtempset de toutepersonnesusceptibled’ apporterdes renseignements
sontmenéespar les membresde 1’ équipe.L’objectifest a vrai diredouble: il s’ agit d’ unepart
d’ identifier les personnes,associationsou groupesqui pourraient être des promoteursdu
projet efficaces et écoutéset parallèlementde repérerles différentsgroupesdc sensibilités
marqueeset diversespourassureracc projetunebonne integrationet unelargeaudiencesans
nisquerd’ êtresousinfluencede groupesde pressionpartiellementneprésentatifIi esten effet
indispensablepourun tel projet qui concennesansdistinctiontousIcs habitantsdu sectcurde
rencontrcrdesIc departtous lesrepréscntantsdesdiversestendances,en recherchantaussi les
moyensde rencontrerla populationnon “fédéréc” et qui est semblet-il loin d’ êtreminoritaire
scionnospremiersrésultats.
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3.10 Investigationscomplémentaires

Desinvestigationscomplémentairesont etémenéesou entaméesdansIc but d’appréhender Ic
contexteaussibieninstitutionnelquejunidique ou financier dans lequel la situationdu secteur
surIc plande 1’ assainissements’inscnit. L’étudc de lenvironnementdu projet porteen outresur
l’analysc desexperiencesmcnécsen matièred’assainissementdansd’ autressecteursde la villc
ou d’experiencesparticipativcs sur quelquetheme quc cc soit . Elle concerne aussi la
comprehensiondu modede formationet de fonctionnementdu secteur,la placedu projetdans
l’effort générald’assainissementet d’éducationsanitaire
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IV. Etudedu milieu

1. Situation du secteur

Le secteur7 estassczcentral,situé au Sudde la zonecommercialeccntralede Ouagadougou,
aux abordsimmédiatsdu palaisdu MoghoNaba. II estbordéau Nord par l’avenue Coulibaly,
a lEst par l’avcnue Bassawargaet a. 1’Ouest par le TheatrePolulaireet le canaldu Mogho
Naba.Au Sudunevoie largeen latéritesépancle secteur7 du sectcurl6.
Lc secteurestcontiguau secteur6 a lEst et au secteun2 au Nord.

2. Originesdu secteur

Le secteur7 a été créedansle cadrede Ia nouvelle division territorialedécidéeen 1983 au
moment de la constitutiondes Comités Révoiutionnaires.Les secteursdevenaientainsi les
tcrritoires d’action des CR. Ce nouveau découpageentendait manquer dans l’cspace Ia
substitution des CR aux autorités coutumières traditionnelles. Aujourd’hui même si la
populationseneconnaitdansies apellationsde soussecteun,dites aussizones(Zone 1 a. 5 cf.
plan ci après) les habitantsdu secteur7 se néfèrentaussi très fréquemmenta des noms de
quartiersque le secteur7 a recouverts: Samandinau Nord (de l’avenuc Coulibaly jusqu’au
CentreEmetteur),les quartiersBangre,Mozetengaet unepartie de Cissin au Sud du Théâtre
Populaire.

Le secteun aujourd’hui presenteune configuration heténogéneoü l’on peut distinguer
principalemcnt deux zones qui correspondentsemble-t’il aux deux pnincipales étapes de
lotissementdu secteur.Le iotissementde Ia partieNord, quartierSamandintraditionnelsitué
aux abonds du Palais du Mogho Naba a été achevé peu apnès I’ indépendance du pays. Les
parcellesy sont plus spacicuseset généralementl’habitat adescaracténistiquesd’un habitatde
bon standing.
Les différentsdocumentsconsultésne sont pas tout a fait cohérentsen cc qui concerne
I’étenduede Ia ville lotie en 1983. Danscertains Ia partie sud du secteur7 y apparaitlotie,
dansd’autresellc estencoreclassécen zoned’habitat spontané.II est en fait vraisemblableque
ic lotissemntde cette zonea été cntaméedansles années80 dansle cadre desoperations
d’aménagcmcntdu PremierProjetde DéveloppementUrbain financepar la BanqueMondialea
partir de 1978. Aujourd’hui l’occupationest presquetotale. Ii restetoutefoisencorequelques
parcellesvidesou en coursd’aménagement.
Pourcomprendrecertainesreactionsdeshabitantsau projetet les déficiencesde lasituationde
I’assainisscmentdanscc quarticril est intéressantde retracerbnièvementles grandcslignesqui
ont guide cette operation de lotissement.
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Le premierPDU afait suiteau projet dit projet “Cissin” réaliséentre1973 et 1977avecl’appui
du PNIJD.Ceprojet a encouragela mobilisation collectivedeshabitantspour I’aménagemcnt
de leur quartier,notammentgracea la creationde la CaissePopulaircpour collecterl’épargnc
populainca. partir de laquellcun certainnombred’équipementscollectifs ont pu êtrenéalisés.
Le premierPDU a ncpnis les grandeslignes du projet Cissin tout en insistantplus nettement
sur les infrastructureset l’équipement.Leprojetprévoyaitainsi l’ouverturede voiesen laténite
canrossables,Ic creusementde caniveauxlatérauxen terre,uneaide technique~ Ia construction
de latrines, linstallation de bornesfontaine tous Ies 400 metres et la disposition d’un service de
ramassagedes ordures ménagéres.Le pnincipe adoptd par la Banque Mondiale est le
recouvi-ement des coOts par la populationen les népercutantdansle prix de Ia parcelle.Fixé
initialement a 25,000fcfaIc montanta acquitter finalcment pour se voir attnibuer une parcelle
est passé a plus de 150.000fcfa . Et encore cc pnix résulte d’iun compromis dans lcquei l’Etat
acceptaitdc prendreen chargelcs dépensesde constructiondescaniveaux.
Ii est vraiscmbLable qu’unc partic de la population implantéc sur cc quartier avant cette
operation sc soit vuc oblige de Ic quitter. La barre des 100 000fcfa maximum de revenu
mensuelpour avoir droit a une parcellc dans cc lotissement manifestait unc volonté dc
répondrea une demandeen terrains lotis des couchesmoycnnessupéricunes,cc que par
aiileurs les montantstrop élevésdemandésaux habitantsde ressourcesmodestesne faisaient
que confirmen.
Aujourd’hui , cinq a dix ans après, ces contraintesressortentlors des entretiensavec La
population. Plusicursaffinment devoir encorepayer, d’autres seplaignentd’avoir payé sans
qu’cn contrepartieles infrastructuresaient étéréalisécs.Mais aussi ii est probableque le sous
équipementnotableen caniveaux dc Ia zone dite par les habitantsdu “lotisscment Banquc
Mondiale” résultede la reorientationdespnincipesc’est a dire de Ia misc a la chargede l’Etat
de la constructiondescaniveauxpourlcsquelsii n’a Pu OU voulu finalementmobilisé les fonds
néceSsaires. -

Ces éiémentspermettentde pcnserque les populations les plus pauvresau moment du
lotissementde la prtic sud du secteur7 ont dansunecertainemesureétécontnaintsde quitter
Ic quartieret qu’ils ont étéremplaçésparunepopulationde niveaude vie plus élévéqui peut
avoirun regardpositif sunlopérationqui lui a pcrmisd’acquéniruneparcellelotie. Parcontre
cellequi a pu restermoyennantde grosefforts financiers- plus ou momsrécompensespardes
investisemnetscollectifs- pourrait vraisemblablementcomptcr parmi les populations a
remotiverpourune actioncollectiveetencoreplus pouruneparticipationfinancièrc.
Les differencesdansles origines de la structurationdesdeux principalespartiesdu secteur,
invitent ainsi a préterattentionaux divergencesdansles attitudeset reactionsfacea un projet
participatifdivergencesqui pourraientêtneduesaussibien aux differencesdesniveauxde vie
qu’ a cellcsdel’intensité desefforts consentispourlaménagementde lcur environnement.

3. Physionomieactuelle

3.1 Typologiedc l’habitat

Les donnéesexistantesne permettentpasde seIivrer auneanalysede la typologie de l’habitat
fine, cc qui dépasseraitd’ailleurs le cadrede cc dossier,maisil est intéressantdc mentionnerla
variété de l’habitat : un habitat de bon standingcaractérisépan des parcellescloturéeset
fermécsde l’ordre de500 a. 600 m2, occupecsle plus souventpar un seulbaticment,disposant
dc tous les équipcmentssanitairesa l’inténicur; et dautrepart un habitat dc bas standing
caractérisépar desparcellesde l’ordre de 300 m2 et ofi sc répartissentplusieursbatimentsdc
dimensionréduiteen banco,descoursnon fermécsvoire non cloturécs, despuisardsdansla
rue le plus souvent et des latrines traditionnellcssantoit ni porte. Entre les deux se situe
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l’habitat de moyenplus difficile a caractérisermais qui semanifesteen généralpardesmaisons
modestesmaisen dur etdescoursferméesparun portail pourles plus aisés.

3.2 Population

En 1985 lors du recensementgénéralde la population de Ouagadougou,la population du
secteun7 étaitévaluéeaprèsde 18 000 habitantspourun total de 2950ménagesrépartisdans
2193 concessions.
Aujourd’hui onpeut estimerle nombrede parcellesaménagéesa environ2400 (selonles plans
parcellaireset les observationsde terrain ). Les cnquêtesfaitesdansle cadrede cctte étude
indiquentun total de 815 personnespour 83 ménageset 745 personnesdans68 concessions,
soit respectivementde londrede 9,8 personnespar ménageet 11 pcrsonnesparconcessionen
moyenne.Ces chiffnes moyens sont nettement plus élevés que ceux qui ressortaientdu
necensementde 1985 soit 6 personnespar ménageet 8,1 personnespar concession,tandisque
la moyennedeménagepar concessionqui étaitde 1,3 en 1985dansle secteurnessort a 1, 12
dansnosrésultats.
Cesécartsdoivent êtresoulignéset notrc échantillonétant relativementpetit les donnécsqui
resultentde ces enquétesdoiyent être regandésavecprecautioncommede simplesnésultats
sansprétentionstatistiqueet qui ont pourprincipal intérêtde nousrenseignersur les ménages
enquêtés.
Ii est toutefois vraisemblablequela populationdesconcessionssesoit densifiéedepuis8 ans,
quelcsménagessesoicntpeutêtrcmomsdispensescomptetenudesdifficultés économiqueset
mêmeau contrairequ’ils aientgrossis parla priseen chargede membresdela famille venusde
l’extérieun de la ville par exemple.A cet égardles enquêtesrévèlentd’aillcurs pour la plupart
desgrandsménagesIa presencede collatéraux,neveuxou encoreIc rcgroupementde plusieurs
famillcs Ions du décèsde I’un desmembrespanexemple.
On peutnoter quesi le chiffre de 2400parcellescomptesur le planpancellairen’est pastrop
loin de Ia réalitéune moyennede 11 personnespar concessiondonneraitunepopulationtotale
actuelle de 26 300 personnesdans cc secteur.Cela neprésenteraitune crcoissanccsun Ia
période 1985 - 1993 de 5% environ cc qui est peut apparaitrecomme nelativementfaible
Toutefoisii y a lieu de pcnserque la croissancea été inégalescion les deux zonesdistinctes
identifiées: la zoneNord étaitpratiquemmenttotalcmentoccupécau momentdu recensement
tandisqueIa zoneSud“lotissementBanqueMondiale” étaitencoreen voic d’occupation.

3.3 Caracténistiquesde la populationenquêtée

118 personnesont été interrogéesdansIc cadredesdeux enquétesprincipaleseffectuées.On
trouveraa l’annexe 1 les donnécschiffréess’y rapportant.On ne reléveraici que les donnécs
qui révèlcntprobablementccrtaincscaracténistiquesdu secteur.
On notepar exempleunetrés forte proportionde Mossi (100/110 reponses)et de ménages
propriétaincs de leur concession(92% des ménagesinterrogés).Les personnesintérrogées
déclarenttoutesêtrede confessionmusulmaneou chrétienne,la part de musulmansparaissant
un peu plus élevée(67 musulmanset 46 chrétiensdont 29 qui précisentétrecatholiquessun
113 observations).
En 1985 la repartitionde la population du secteurentre les différentestranchesd’age se
présentaitcommesuit: 56,2 % de moms de 20 ans,36,2 % de 21 ~49 ans, et 7,6% de plusde
50%. Cetterepartitionétaitassezprochede cellequ’on obscrvaitsunl’ensemblede la ville avec
toutefoisuneIégèreinflexion de la tranched’âgedes21- 49 ans.Aujourdh’hui on ne peutguère
avancerd’hypothèsessur l’évolution de ces données,mais on peut soulignerque ion resscnt
unecertainedualitda. traversles entretiensavccla population,entrelesjeuneset les vieux. On
peutmentionneraussi le fait queprèsde 50 % de l’effectif enquêtéestjeune(momsde 30 ans)
que cc soit les chefsde ménageou leuns épouscs.La distinctionjeunes/vieux revient assez
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souventdansles discussionset l’on peut y voir là plusieursraisonsmaiscela signifle au moms
quelapopulationagéegardeun certainpoidsy compnisen termede nombre.

3.3.1 Taille desménages

Si fa taille moyennedesménagescnquétéss’établit a 9,8 pensonnes,Ia médianedie sc situe
entre8 et 9 pesronnespar ménage.10ménagessun 84 comptentplus de 15 personnes,tandis
qu’unquart desménagesinténrogéssontcomposesde cinq personnesou moms. Onobserveen
général queles ménagesdont ics ressourcessont pius élévéscomptentparmi les plus petits
mais cc n’est pasunerègleabsolue.

3.3.2 Activités

La taille desménagesn’est effectivementpasun signe du niveaude vie et ccci essentiellement
parcequeles emploismultiplessontcounants.Ii est cependantnécessairede soulignerque nous
entendonspar ménageen principe un ensemblede personnesmettant leurs nessourcesen
commun. Mais bien souventles contoursd’un ménagene sont néanmoinspas aussi faciles a.
dessiner,d’autantplus au scm de concessionsqui rassemblentdans la grandemajonité des
personnesayant des liens de parentétrès proches.Les resultatsque nous présentonsici
doiyent donc &re regardéscommc des indicatcurs grossiersqui donnent unc idée des
ressourcesrassembléespar un groupede pensonnesImees par Ia parentéet demeurant(en
général) dans Ia même concession.Ainsi lonsqu’on aborderales themesdu paiementdes
servicesd’assainissementles donnéesconcernantles moyensfinanciers devront plutôt être
traitéespar concession.
Dansla suiteon continueratoutefois a distinguerconcessionset ménages,pour la clarté de
l’exposéet pancequesi nouspensonsqu’il ya Pu avoirdeserreursdejugementdeslimites des
ménagesccci n’est sünementpassystématique( l’attention avait étéportéesuncet aspectet les
enquêtesfont la distinctionentrepopulationdu ménageet populationdesconcessions)
Sun 113 ménages,79 déclanentavoir plusieurssourcesde revcnus.Ii y a plusieurscas de
figures.Un casfrequentsestcelui deIa vented’ alimentsou platsprépanés(arachides,bouiilie,
gani, eauglacee...)ou decigarettes,de kola... qui completeun revenuprincipald’artisanou de
commerçantou mêmede salaniéou de fonctionnaire.Mais ii y a aussidescas oü ces ventes
d’articlesdiversconstituentla sommedesressourcesdu ménageet d’autresou au contraire,le
ménagediposenait de plusicunsrevenusréguliers(par exemplefonctionnaireet employeeou
plusieursartisans)

Les 113 ménagesserépartissentainsi scionl’emploi du chefde ménage:
- Cultivateurs!Elcveuns: 10
- Commençants: 29
- Artisans: 11
- Vented’articlesdivers: 7
- Salaries: 20
- Fonctionnaires:14
- Salariesou fonctionnairesretraités: 11
- Artisansretraites: 3
- Emploi temporaire!Chômeurs:5
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3.3.3 Niveaudcvie

Les enquêtesabordentIa questiondu niveau de vie despersonnesmnterrogeesa. travers les
activitCs rémunératricesdes différents membres du ménage, les dépensescouranteset
occasionnelleset le nivcau d’ équipementdes menages(moyen de locomotion, appareils
ménagers,téléphone,électricité,équipementssanitaires...)
Le nombred’ enqu&esfaites est trop faible pour se livrer a. des conclusionsstatistiques
quelconques.Mais dIe confinme les observationssun le terrain d’une grandehétérogeneltéde
niveaudc vie au scm du secteur:ii y a manifestementde grandsécartsde moyensentredes
ménagesvisiblementaiséset desménagcssansaucuneressourcesrégulièresqui déclarentavoir
cesséde preparerdes repasct donncrquanduspeuventune pièce de 25 FCFA aux enfants
pouralienacheterun peu de bouillie.
Le planci aprèsprésenteLa repartitiongéographiquedesménagcsenquêtésscionleunstanding,
tcls qu’on aPu les classifiera. partir desélémentsfounnisparles enquêtes.
On a étéamenéa distinguerquatreniveauxde vie quc l’on peutschématiserainsi:
- bas:populationpauvre disposantde ressourcesirrégulières,~ emploi uniqueou a. plusieurs

petitsmétiers,qui 5’ inquiètechaquejour de sanourritunc,qui ne diposeni d’une mobylette,
ni d’un vélo, ni systématiquementd’une radio, qui s’inquiète du prix de l’eau, sa
consommationpar personnepouvantn’êtrc que d’une quinzainede litres par jour sil faut
payer l’eau.L’habitat est en banco;les ménagescomptentpanmi les plus sous équipésdu
point de vue sanitaire,n’ayantpasies moyensde creuserun puisand;

- moyen infénicur: ses ressourcespanaisscntplus régulièresou mieux garantiespar des
activités multiples, Ic ménagedispose d’un voine plusieurs vélos, éventuellementdune
mobylette, d’une ou plusicursradios; la consommationd’eau se situedansics 25 a. 35 litres
parjour et par habitant,laplupartdesménagcsontun puisard,

- moycnsupérieur:le ménagedisposed’un revenu fixe, saiarié,fonctionnaireou commercant;
ii a une voire plusieurs mobylettes, ii n’évoquepas de problèmesde moyens dans ses
réponsesaux questionsde l’enquête, ii se declareprêt a. payer pour les ordures,yoire a.
contribuer financièrementaux travaux d’amélioration de lasituation, il dispose Ic plus
géneralementdun nobinetdansIa cour, de l’électnicite; ii declaredépenser1000a 2000fcfa
parjour pourles condimentset perçoit éventuellementun loycr, samaisonesten dur;

- bon voire haut: la maisonest en dun et disposegéneralementdes équipementssanitaires
intérieurs, ii n’y a qu’un batiment principal dans la parcelle, Ic ménagedisposedans la
plupartdescasdunevoiture, Ic chefdc ménageest salariéou fonctionnaireIc plus souvent
ou biencommercant,II bénéficiede revenusde loyersde bon standing...;

Cette “separation du tissu” aussibien socialequ’économiquemarqueecommeon l’a dit dans
l’espacephysique,est a notre avis un point auquelporteruneattentionparticulièredansnotre
projet, méme s’il faut bien sun se garder de schématiserdautantque le tissu n’est jamais
totalementhomogènecommele montreIa presencede ménagesde nivcaude vie marginalpar
rapporta la moyennedanschacunedesdeuxzonesidentifiées.

Les résultatsde l’enquete précedemmentprésentés ne pcrmettentcertes pas de mesurer
l’ampieur dc la pauvretédans Ic sectcurmais us obligcnt a. reconnaitreque lemilieu est
relativementhétérogènesur le plan socio- économiqueetnotammentquc certainesfamillcs
vivent dansdesconditions de grandeprécanité.CelaposeLa questiondessolutionsexigeant
une participation financièremémemodestedesusagerset invite a. rechercherdes formules
adaptéesaux néalitéséconomiquesdu quartier.
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4. Services et équipements collectifs

4.1 Alimentationen eau

Environ 50 % desménagescnquétésdisposcraicntde I’eau courantcdansIa concession,10%
sculement1’ ayantdansIc logement.L’autrcmoitié dc la populationseravitailleaux pointsdeau
existantsdansIc secteur,soit directcmentsoit en achetantl’eau a. un ncvcndcur.

On a recensédouze(12) points d’ eaupublics dansle secteur13 soit 9 borne-fontaineset 3
postesd’ eauautonomcs.
Lcs borne fontainessont raccordéesau réscaudc 1’ ONEA, tandis que les postes d’ eau
autonomesont des foragesnéaliséspar L’ONEA dan ste cadre du programmedes mcsures
d’urgcnce.
Ces pointsd’ eausont inégalemcntrépartisdansI’ ensembledu sectcur,hormis dans La zone
ccntraledu quartiersituéeaux alentoursdu marché o~ila disseminationdespoints d’ eauest
rclativemcnthomogèneet garantitunc dessertedeshabitantsdansdesconditions satisfaisantes
(sous reservetoutefois desdebitsdisponibles). Ailleurs dansie sccteunles enquêtesrévélent
des cas dc distancedomicile-point d’ eau d’ au moms 500m, cc qui est considérépar Ics
personnesconccrnéescommeunc difficulté.
A cettedifficulté s’ ajoutepourles usagersdc certainesborne-fontaineun tempsd’ attentcde
plus d’ un quartdhcureen général.En outre les femmes viennent de préférencechcrcher1’
eauIc soir. Ii y a alorsuneaffluencequi allongcIc temps consacréa cettetâche.
Les coupuresd’ eausont fréquemmentévoquéesparles personnesenquêtécs.Elles accroissent
inévitablementalors les tempsd’ attentedesclients - jusqu’àplus d’ une heurc.Ces coupures
ont en outrc un effetdirect sunle prix de 1’ eaupratiquéparics revendcursde barriques: le prix
peutdoublervoire plus . Le tanifcourantde 125 FCFA peutmontcr jusqu’à600 FCFA - prix
maximumévoquéau coursdesenquêtes.Dc manièreplus indirectele pnix de 1’ eauaugmentc
pour I’ usager qui n’ a pas Ic temps d’ attendre ct qui se voit contraint d’ achcter
cxceptionncllement1’ cau a. un revendeur.Parailleurs ii arriveque desfcmmcsqui ne veulent
pasattendretrop au point d’ eauou qui serefusenta. se diriger vcrs un autrepoint d’ eau
mieux approvisionnémontentles enchères.Ccci se fait en accordavec les gestionnairesdes
borne fontaine qui compensentainsi le risque de diminution de Icurs recettesles jours de
coupuresou lorsquela pressionest trop faible.
PourLa plupart ies clients desborne-fontainessontdeshommcsqui remplisscntdesbarriques
qu’ us revendent. Commetout client de Ia bornefontaineus payent 35 FCFA parbarriqueet
la revendcntgénéralement 125 FCFA. Cependant certainsrevcndcurspratiquentdes tarifs
variablesscionla distancequi sépareIcur client de labornefontaine: de 75 FCFA a. 125 CFA.
Certainsgérantsdc borne fontaineappliquenten outreunepénalitéde 5 FCFA par barniquesi
I’ eaudéborde.
Les femmesqui viennent cuesmêmesa. la borne fontaine s’approvisionnent en général au
moycndc seaux de 12 a. 15 litres qu’ cuespayent5 FCFA.
Les borne fontainessont donnéesen gérancea. un privé par 1’ ONEA. Le gérantrèglc sa
facture a. 1’ ONEA sun la based’ un tarif de 107 fcfa par metre cube. Il est rémunérépar la
differenceentrecc tarifct le prix du metrecubeappliquéa. sesclients : autourde 300FCFA le
m3 d’ eaudélivré par scauxetdc 170 FCFA ie m3 pourles barriqucs.
On note quc les tarifs appliquésaux consommateursn’ayant pas 1’ cau courante a. leur
disposition sont ncttcment supérieursa. ceux qui sont en vigucur pour les consommateurs
raccordésau réseau:123 ct 158 fcfa par m3 pourles deuxpremierestranches.
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Les bornefontainessontsurvcilléessoit directementpar la personnequi a passécontratavcc1’
ONEA soit , cas plus frequentpar unc tierce personne, employeepar le gérant.En règle
généraleles bornefontainessontaccessiblestoutc La journécsansinterruptiondc 5h30ou 61’ a.
18h ou 19h. Lesjoursdc coupurcla bornefontainercsteouverteplus tard dansla soirée.
Les vcntesci’ eau sont de volume trèsvariablesscionles bornefontaine. CeLa tient autantau
volume de la clientelerégulièrequ’ a. de nombreuxautresparamétrestelles queles coupuresd’
eau,les pannesetc...Si certainesbornefontaineparaissentplus rentablesqued’ autrcs,on note
que toutes connaisscntunc nette diminution des ventes en saison des pluics du fait de la
récupérationde 1’ eaude pluie génénaliséeparmi La population- y comprispourla boisson- et
dunemoindrcconsommationpar rapportaux périodesles plus chaudes.Les pannesou les
baissedc prcssiona. certainesbornefontainesfont d’ ailleurs le bonheurdesautres.Scion les
declarationsdes personnesinterrogéesles recettcspeuventne pas dépasser 5000 FCFA
certainsmois alorsqueuesmontcnta. plus de40000FCFA certainsautrcs.
Certainsdesgérantsseplaignentd’ avoir certainsmois desreccttcs qui ne couvrcntpas les
facturesde 1’ ONEA. Ccci estdfl aux multiples petites quantitésd’ eauprélevécset qui ne sont
pasfacturées:ccrtainsrefusentdc payer 1’ cauqui débordcions du remplissagcdesbarriques, II
cst difficile dc facturer1’ eauprélevécdansdesrecipientsplus petits quc ic scau standardou 1’
cau utiiiséepourlayerle recipientavantdeprendre1’ eau,ii y a ceuxa qui on ne peutrefuser
dc 1’ eaupourboirc et encorelcs momentsde trèsfaible debit o~isemblet-il certainscompteurs
tournentnormalcmcntalorsquc Ia quantitéd’ cauest infimc.
Bien quecertainsprécisentquc 1’ ONEA peutprocédera. la fermeturedespointsd’ eaudont les
abordssont sales , létat d’ entrctiendesabordsdesbornefontainesest le plus souventtrès
critique: eau stagnante, cochonsqui sevautrcnt dansces flaques,ordureset detritus.... Sur
L’ensemblc des 9 borne fontaines du secteuron a note dcux borne fontaineséquipéesdc
puisardsconstruitspar F ONEA et dontles abordssont decc fait plus propresqu’ aiLleurs. A
certainesautresle responsablea creuséiui mêmeun trou danslequel s’ écoulele trop p1cm et 1’
eauestvidéeet étaléechaquesoir sunle sol.

4.2 Infrastructuresde collectedescaux piuviales

Un recensementexhaustifdescaniveauxdu secteura été fait dansIc cadrede cc projet par
Mme J. Barno du CREPA.
Lc plan qu’eIIe a éLaboré situé ci aprèsprésenteIcs tracesdescaniveauxdansIc sectcuren
indiquant lcs matériauxde construction,les différentstronçonsidentifiesaux changementsdes
caractéristiquesdes profils en traversou des matériaux.Cc planrenseigneégalcmentsur les
tronçons qui aux dines de la population niveraine existaicnt “autrcfois” mais qui ont été
totalementbouchés,probablementpar des effondrementsmais qui ont aussi peut étrc été
bouchéspar les rivcrainspouréviter Ia stagnationd’eaux salesIorsqueI’écoulcmcntest devenu
deficienta. forcede detrituset coimatagede toutacabit.
Ce plan révèle la faibiessedesinfrastructuresexistantes.Celle ci semanifeste dunepart de
manièreévidcntcpar l’insuffisancedeslinéairesexistants( on ne panemêmcpasdeslinéaires
efficaces!)mais aussi par les incohérencesvoire mêmc les aberrationsde certainstraçéset de
ccrtainsdimensionnements,d’autrepart.
II y a manifestementeu plusieursoperationsde constructionde caniveauxa. diversesépoques
et Ic sentimentgénéralen observantcc planmais encoreplus la situationsunle terrainest celui
dunegrandeincoherenceet d’un désordretotal dansles dimcnsionnementset dansle traçésau
point queparfoison sedemandedansquelledirection est senséecoulerl’eau!
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En particulier I’une des principales incongruItCs de cc réseau , aux consequences
catastrophiqucssur l’évacuation des eaux de pluic, tient a. la presencesur unc série de
transversalcsdc collecteursde très large section( jusqu’a. 1,5 x 1,5 m) qui s’interrompent
brutalementau bout de qucLques dizaines de metres au delà dc l’Avenue Bassawarga.
Lorsqu’onsait que ces caniveauxsont en fait les cxutoiresdune bonnc partie des eauxdu
secteur6 on peutmesurerI’ ampleurdesproblèmesde circulationet inondationsdanscesrues.
usont en fait étéconstruitsen 8 8-89 lors de l’aménagementde cettc voie et semblentnavoir
étéconcus commedessortesde bassinsdcretentiondescauxd’écoulemcntde cetteavenue.
Unepartiedescaniveauxaensuiteétéconstruitedansles années1968.
Lors du lotissementdc la partic Sud du secteurdans le cadre du premier Projet de
Développement Urbain la construction de caniveaux était inciusc dans l’opération.
Apparemmcntcertainsont étéréalisésmaisic Iinéairefinal a étébieri inférieur aux besoinssans
doute en raison des contraintesfinancièresqui ont cntouréesIc projet. La plupart de ces
caniveauxétaienten terrescionla volonté cxprimée a. lépoqucd’employerdc préfércncedes
matériauxlocaux.Aucuncntrcticnn’a scmblet-iljamaisétéeffectuéSi C~nestquclqucsmenues
operationsdc recreusagevoire de maçonnage( qui rclèvcnt souvent plus du bricolagede
survic quc dc l’entretien) a. linitiative desniverains.Unebonncpartiedescaniyeauxen terrecst
aujourd’huieffondréeet/ourcbouchée.En désespoirde causeet devantles dégatsquc peuvent
provoquerles eauxde pluic ions desfortes précipitationscertainsriverains sesont lancesdans
le crcusementde canivcauxet Les ont parfois maconnés.Dansdc nombrcuxcas les niverains
ont creusésansconcertationou sansrechenchcrsystématiqucmcntun moyen de creuserun
caniveaucontinuet raccordé au réseauexistant(si on pcutparlerde réseau).Ainsi en maints
endroits ces caniveaux “spontanés” s”ils résolventparfois ic problèmc du niverain direct
provoquentdes complicationset inondationschcz Ics voisins Ct ne sont finalement ni des
solutionssur Ic plan techniqueni desatoutssurle plandesrelationssocialesentrevoisins.

Lensembledu sectcur7 est considérécommefaisantpartie d’un seul et uniquebassinversant
dont l’exutoire principal est le barragenuméro2 de Ouagadougouvia Ic canal du MoghoNaba.
Ce canal résultede i’aménagementdu manigot du Mogho Naba en 1978-79 supervisepar
l’ONEA sur credit du FED.
Un affluent collccteurd’une bonnepartiedeseauxdu scctcuret d’eaux dessecteur6 et 16 sans
oublier les eauxde l’Avenue Bassawarga,relic un bassindc retentionsituéau Nord du centre
émettcurde 1’ ONATEL au canalpar un caniveaumaçonnéen partic et érodéen partie.
Lensembledescaniveauxnestpascouvert,cc qui comptetcnudesdifficultés d’évacuationdes
orduresménagèresen fait dc grandespoubeliesa. ciel ouvert.En outreces caniveauxsontaussi
un receptaclepnivilégié deseauxuséesvoire desexcréta.Unc partiede la populationy dévcrse
effectivementsescauxuséessoit queuen’a pasde puisardsoit quele puisarddébordedansle
canivcau soit encore qu’une petite rigole ait été construite spécialementpour éyacuen
directcmentles eauxdc doucheet autreseauxsalesdansle caniveau. Ii faut soulignerqu’une
partie des habiatantspensentque les caniveauxont vocation a rccueillir toutcs‘les eaux
confondues. Ainsi on ne peutaujourd’hui sepenchersunle problèmedeseauxpluviales sans
chercheraussia résoudrele problèmede i’évacuationdesordures et cclui deseauxuséeset
cxcreta.

4.3 Latrinepublique

Ii cxistc unelatrine publique dansle secteur,situéeau marchéprincipal. Elle se composede
huit latrines : quatrea. usagedesfemmeset quatrepour ics hommes.Ii y a en outredeux
cabines de douche( sans eau courante). L’ ensembleest pose sur unc dalle ct scion les
indicationsdonnéesIc systèmeesta fosseuniquede deuxa trois metresdc profondeur.ii n’y a
ni toit ni systèmede ventilation. Ony pénètrepar un seulpassagede sortcque tout utilisateur
doit s’ adresserau gardiendeslatrines -
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La latrine est ouvertechaquejour dc 6h du matin a. 18h, tous Ics jours de Ia semaincct Ic
dimanche,ceshoraires correspondanta. ceuxde fonctionnementdu marché.Elle est survcillée
et entretenuepar deux gardicnstravaillant tous deux a. p1cm temps. us sont chargesde faire
payer l’utilisation, soit 10 FCFA et de nettoyer regulièrement.Lors dc notre visite, non
programmée,l’cnsemblcaétévisité et aparutrèspropre.
Les gardicnsont déciaréquelcs recettcs5’ élevaienten moyennca 1000FCFAparjour, cc qui
corresponda. unc centained’ utilisationsparjour. ScIoneux icsutilisateurssontessentiellement
les marchandstravaillantau marché.
Les latrines sont géréespar le comité du marchédont nousavonsrencontréle président.Les
recettessont intégralementreverséeschaquesoir au comité. Elles permettentde rémunérerles
deux gardiens,soit deux fois 10000 FCFA par mois et de payer les vidanges,environ 6000
FCFA. Les vidangessefont plus ou momstous ics mois, en régicgénéralemais en saisondes
pluies le rythmeaugmentejusqu’ a deux fois par mois. Ii sembleque les vidangessoient plus
rapprochéesdésormais,alorsqu’ au debutde Ia miscen servicede la latrinepubliqueii suffisait
de vidangertousles deux ou troismois. Elles sonteffectuéesparIa Division Economiquc.Ccci
est yraisemblablementdfl au colmatagede Ia partic inaccessibleau systèmede vidangepar
aspirationutilisé.

La population desenvironsa entrcpnisLa constructiondunelatrine publique aux abords du
marchéKukeYaar,maisdie n’a Puêtreterminéefautede moyens.

4.4 Collectedesorduresménagères

Dans tout lc secteurii n’y a qu’un seul bac a. orduressitué aux abordsdu marchédc Naab
Raaga.Le seulbalayagedu marchéremplirait pratiquemmentIc bac.Outre quil cst uniqueet
trop petit le bacnest pasrégulièrementcnlevé de sortc qu’ii ya rapidementplus de detritus
autour du bac quc dedans.Beaucoupde gens se déclarentchoquésde la cohabitationdu
marchéoü ion vend desproduits alimentaireset des ordures. II faut dire que le deuxième
marchédu secteur, situé a. proximité ci’ un grand espaceinoccupéest confrontéau mêmc
problème.
Les habitantsdu secteuront alors commechoix du lieu de dépôtde leurs ordurcslc basfond
aux abordsdu theatrepopulaire, Ia cloture du centre émétteur,Ies ruescuesmémesvoire les
caniveaux.Bien quc seulement3 personnessun 108 déclarenty jeter Icurs detritus Ia visite du
sectcurprouvcquecettepratiqueestbienpluscourante.

Sculcment8 pensonnessur 108 sont abonnécsa. desservicesofliciels, ONASENEou services
agreespar cet office, qui sont en cc qui concernecc secteur: SAB, PROPSERVICEct
ECOFA.

4.5 Equipementssociaux

Septétablissementsscolairesou préscolairesont eterccenséesdansIc secteurdont:

- dcux écolesprimairespubliques:SamandinA dansla zone 1 et SamandinB et C (dansle
mémelieu) dansla zone4,

- le lycéetechniqueAmilcar Cabralen borduresuddu secteurdansIa zonz3,
- deux écolesprivécs: l’ecole Wend Yam dansla zone5, et lécole primaireLe Roy dansIa

zonel,
- le CEFISE , (Centre d’Education ct de FormationIntégréedessourdset des entendants),

situéjusteacOtéde lécoleWendYam,
- deuxjardinsd’cnfantspnivés
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Le secteurdipose d’un dispensaincsitué en bondurede l’avenuc Bassawarga,et de trois
cabinetspnivés de soins médicaux(dans les zones 1,2 et 4). On n’a necenséqu’une sculc
pharmacie(dansIa zone1).

On areceñsédix mosquessignedu poids de Ia populationmusulmane.On noteraqueuessont
cependantinégalementréparti sun lc secteunet que ion observedeux poles pnincipaux de
concentrationdesmosquées: Fun au nord du sectcurdansle centrede la zone 1 et I’autne au
suda. chevalsunlcs limitcs deszones4 ct 5.
On n’a par contrerepéréque dcux chapellescatholiquessituécsa deuxextrémitésdu secteur
(zone 1 et zone5), et deuxcentresprotestantscelui de la Vie ProfondedansIa zone1 et celui
desAssembléesdc dicu dansla zone4.
Si l’on observelc plan sunlequel sontplacesces différentscentresreligieux on pcut constater
quc Les activitésreligicusestoutesreligions confonduessorganisentaussi autounde ces deux
pOlesprécedemmcntévoqués.Ccci nestpassansintérétpournotreprojet danslamesureüü il
existcun certaineffort depnoprctéautoundesIieux de cuite. On peutpenserquil y aalors une
certaine stimulation qui est peut être renfoncécen intensitépar La densitéde ces centres
religieuxdont ie rayonnementestpar contrcplus limité du fait mémcde cetteconcentration.

5. Activités

Le sccteuncst dynamiquesun le plancommercialet artisanal.II ya deux marches, l’un plus
importantle marchéNaabRaaga situéa la limite deszones 1 et 2 , l’autre cit Kuke Yaar en
borduresuddu secteundanslazone4.
Le nombredes activitéspanait nelativementimportantmais on pcut toutefoisnoterdeuxtraits
assezcanactéristiqucs:
- les activités apparaisscntinégalementreparties et regroupéesautour de quatne pOles

d’attractionpnincipauxqui sont l’avenue Bassawargact l’avenue Coulibaly , le marchéNaab
Raagaet l’école SamnadinB ct C.

- les activités dune certaineenvergurc sont de trois types principaux : Ies métiers de la
restaunation( restaurants,bars,dolotenies,2 hotels),desatcliensde constructionmécaniquc
etmenuisenieet desgaragesde reparationdesvéhicules.

Ii y aencoredeuximpnimcniesqui sonta comptabiliscrdanscettecategoricd’activités.

Le planci aprèsprésentela situation desactivités.
On noteraqueles activitésdc La nestaurationet les garagessont dc grosproducteursd’eaux
uséeset quc les nejcts des garagesse rangent dans la categoricdes effluents fortement
pollueurs. -

Les artisansplus difficiles a. recenserpanaissent néanmoinsnombreux - On a repéné des
tailleurs,desvanniers,un moulin, fabnicantdenessort,dc meubles..
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6. Situation sur le plan de l’assainissement

6.1 Observationset donnécsdesenquêtcs

Le secteur7 a étévisité unc premierefois Ions destournéesd’identificationdu secteura. choisir
pourl’opérationpilote et a. ccmomentua. ii est apparucommen’étantpasparticuliènemcntsale
par rapporta. d’autrcs secteunscentraux( commeles secteurs5 et 12 par cxemple) , ayant
momsde puisardsqui débordentqued’autressecteurs( secteur10 parexemple),disposantde
caniyeauxenterrequi présententl’avantagepar rapportaux caniveauxmaçonnésde permettre
l’infiLtration deseauxusécsqui y sont inévitablementdéversées.
Cc qui frappe finalement le plus l’oeil ions d’une visite napide cc sont les tas d’ordures
disséminésun peu partout, aux abordsdu marché principal, dans certainsterrains vagucs
communémentappelésespacesverts pan la population,dansdesparcellesnon construitessur
certainesrueset le long desmursdu CentreEmetteun.

Cenainesruesparaissentassezpropres,on y sentun certaineffort de nettoyageou au momsde
balayagc.Parfoison retrouvenon loin de ia. destas dordures,signe que l’cffort n’a Su OU Pu
aller jusqu’a. lévacuationdesondures.Enregardantde plus prèson doit aussisouventconstater
que si Ia rue a un air de propretéles caniveauxet particuliènementles plus langesqui sont
maçonnés,Sont remplis dc detrituset d’eauxsales,noirespanfoismélécsaux huilesde vidange
desgarages.Certainesruespar contreapparaissentd’emblée salesvoire tnès salesentne les
puisands qui débordent,les flaquesd’eau noirâtre, les porcs sy roulant sans vergogne,les
caniveauxpleins dordunesetc....
On note aussi Ia fréqucnccdc mares deauboucuseaux abordsdes points d’eau narement
équipésde puits dinfiltration desdébordemcntdeau, maresqui font aussiIajoic desporcs.
Plusieursconcessionsdéversentdirectementlcurs eauxuséesdansles caniveauxvia unepetite
rigole d’écoulcmentaménagéedansle mur de clOture. -
La saisondespluicsdémarranttoutjuste au momentde la redactionde cc rapportit nestpas
possible de décnire la situation dans cc secteur après unc forte pluie; mais les récits des
habitantssont suffisammentévocateurspour imaginer les énonmcsproblèmesqui se posent
dans plusieurs endroits du sectcur au moment des pluies. Plusieuns pensonnescnquOtées
d’aiileurs mentionnentle fait queIc coursnormalde l’eau aurait étécontrariépanlc Lotissement
de la partic sud du secteursansquc des aménagcmcntsconséquentsaient été réalisés.On
entendsouventdire noussommessununevoie d’eauavantqueles personncsne décniventune
situation catastnophiqueoii l’eau rentre dans leurs maisons , on ils déclarentavoir lcau
jusqu’auxreins et reçevoir tous les detritus qui remplissaientles caniveaux... A entendreles
genscommenterIa situation qui prévautau moment des premierespluies on est édifié par
laccumulationdessaletésct la situationsur le plan de l’hygiènc que cela suggérc.Ii faut dire
queles premierespluies sontpourbeaucoupun aubaine sur cc plan . En effet la violence des
premierespluies en génénalestmisc a. profit par leshabitantspourse débarasserloin du regard
des rejets dont us ne saventque faire: produit de La vidange des puisardsou même, plus
rarementtoutefois,de la vidangedesLatrines,orduresamonceIéesdansla coun...
Parmi les activités plus particulièrementpolluantesii faut considérerLes garagesqui sont
nombreuxdans le secteunet qui utilisent le plus fréquemmentles caniveauxcommeexutoine
des eaux de lavage des véhiculeset qui y rejettent aussi, au moms certains, les huiles de
vidangeet autresproduits. En outre les gensvivant aux abondsdu centre émetteuront a.
supporterles fuméesdespneusbrQléspournécupéreries fils métalliquesa partir desquelsdes
ressortssontconfectionnés.
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6.2 Equipementssanitairesdesménages

6.2.1 Latrines

La plupartdesménagesenquétéspossèdcune latrine . Il s agit généralementde latrine dite
traditionnellecomposécci’ unefossede 2a. 3 metresde profondeuret d’ un metrede diametre,
dunedalle de défécationrectangulaireou cannéedun metre sur un metre, avecun trou de
défécationnond ou rectangulainede dimensionvariableet ceint sur deux cotéset la moitié du
troisièmedun mun en banco ou en dun de 1,5 a. 2 metresde haut.Tnèspeu de latrinesont Un
toit ou uneporte.
Ii n’ est pasrare que les latrines necueillent, outre les cxcréta, desdéchetssolides tels que
papiers,bois, plastiques,tissus...utilisés ou non pour Ia toilette anale. Les latrinesdont Ies
usagersutilisentpourcelade 1’ causontdu mémemodéleen généralqueles autres.
On n’ a pasobservede cas oà le tnou de défécationsoit obturépan un couvencle.Outre Les
inconvénientsdes odeurset des mouchesou moustiques,cc modéle courammentnepandu
laissepénétrenles eauxde pluic dansLa fosse. Son remplissagesentrouve accélérécc qui
induit des coflts supplémentairesde vidange.En outre le produit de la vidange sécheplus
lentementet cela ne peutquenuire a. 1’ hygieneet la santede la populationniverainedeszones
de déchangede cespnoduitsquandil ne s’ agit pasdirectemcntdeshabitantsdesalentoursde la
concessioneux mêmes.
Ii s avereen effet que la plupartdespropniétairesvidangentleun latrinecux mémesen famille
ou font appel a. desmanoeuvreslocaux(trèsfnéquemmentdespeuhis).Dansles deux cas Ic
produitde lavidangeest déversélc plusgénéralementdansLa rue ou dansla courdansun trou
ou surun tasnecouvertde terre.
La moitié des latrines despersonnesenqu&éesn’ont jamais été vidangeesdont un tiers de
cellesqui ont plusde cinq ans.

6.2.2 Puisards

Prèsdun quartdc Ia population enquétéen’a pas de puisard et na donc comme issuepour
évacuerseseauxuséesque Ic sol de Ia concessionou les caniveaux.Plusdesdeux tiers des
puisardsont étéconstruitsa. l’exténieur dc la cour, malgré l’intendiction qui en est faite. Une
partiedéborderéguliènemcnten attendantl’arrivée dc la saisondespluies qui entraineronttous
cesrejetsversle canaldu MoghoNabaetle barrage.
Les puisardssont de profondeunvariablemais Ic plus souventcelle-ci n’excèdepas2 m sauf
dans les cas on il s’agit dun ancien puits. us sont généralementdc sectioncinculaire dun
diamètnede londredun metre. -

Les puisardsne recueillenten fait quc les eauxde douche.En effet les eauxde vaisselle,de
cuisine et de lessive sont systématiquementrcjetéesdansla cour, dansla rue ou dans Les
caniveaux,y compnischezles habitantsqui disposentdeaucouranteet de fosseseptique.

6.3 Situationsanitairedeséquipements

Quil S agisse des écoles ou du dispensaincdu secteun la situation sun le plan de 1’
assainissementest très pnécaireet devrait étreamelionéedansle cadrede cc projet cc qui
permettraiten outneque les équipementsprésententune image sur cc plan conformea leur
fonctionet a. leur vocationeducative.
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Les besoinsd’aménagcmentqui sedégagentdesenquétessont les suivants:
- EcoleSamandinA : 2 des3 toilettes a. chasse(pourles professeurs)ne fonctionnentplus; II

existeune latrine a. 6 postespourles 600 élévesqui napasdetoit. Le réaménagementde La
latrineexistanteet sonextensions’avèrentnécessaire.

- Ecole SamandinB et C: les deuxtoilettes a. chassea. usagedesenseignantsdatentde 1966
et sont totalementbouchees;les 1186élèvesdoivent separtagerune latrine a. quatrepostes
qui est dansun état abominableles élèvesrefusantdésormaisde Ia nettoyerdu fait de sa
saleté.La latrinena pasde toit non plus maisdisposede portesmétalliques.Unedemandea
étédéposéeauprèsde l’agenceFasoBaarapourla constructionde nouvclleslatrinesmais
aucunesuite naétédonnée,la néfectionde la clOturede cetteécoleayantdejaétéfinancée
surles creditsde lagence.

- au dispensairela Situationnest guèreplus bnillante : si le stoilettesa. usagedu personnel
sont trés bien entretenuesii n’en va pas de même des latrines mises en pnincipc a. Ia
dispositiondespatients.Elles ne sont pratiquemmentplus utiliséestellcmcnt leur état est
catastrophique.Le dispensairedisposedun incinérateura. ondunesqui fonctionne mal et
incommodetout le voisinage.La encorele dispensainedevnait absolumentbénéficierdes
ameliorationsnécessairesa. sonrOle de promoteursunle plande la sante.

Un inventaireprécisdestravauxa réaliscra dejaétépartiellementeffectuéparMme Barro et
desdevis seront établisprochainement.Le lancementdestravauxréclaméspar les usagersde
ces équipementspublics Seraitune action mobilisatrice,dautantplus que au moms en cc qui
concenneIesdcoiesces travauxpouraientêtreloccasionde testerla capacitéd’organisationdes
comitésde parentsdélévesexistants.

6.4 Situationvécucpan les gens

Un ‘cataloguedesréponses“ situéa. lannexe1 ci - aprèsrassembleies divensesnéponsesdes
habitantsaux diversesquestionsouverteset permet ainsi au lecteunde prendredinectement
connaissancede Ia reactiondc la personneinternogée.

6.4. 1 HétérogencItédessituationsvécuesparles habitants

La situationsunIc plansanitaireest vécuede manièredifférenteselon Iesgens.Les enquétes
révélenteffectivementque si majoritairementIa population qualifie la sitaution sanitairede
“sale” voine trèssale, (51 personnessun77 ) un quartconsidèrentpar contreque “ c’estpropre

ou assezpropreou “ çava’ (19 réponses)auxquellcsil convientdajouterceuxqui serangent
plutOt dansIc campdesoptimistesen trouvantLa situationni propreni saleen précisantou non
queceladependdesendroits(7) Les néponsesdespersonnesintérrogéesmêlentévidemmentIa
réalitéde Ia situationvécueet Ia perceptiondecettenéalité.II est vrai quecertaincspersonnes
vivent dansdesconditionsdhygiénedésatneuses, tandisquc dautresdisposentdéquipements
individuelset collectifs, que certainssont plus confrontésque dautresa. leun envinonnementde
quartier,maisil y a aussila façon et La capacitéde voin La réalitéqui intervient.
Plusieursfacteurs interviennent danslappréciationque les habitantsportentsur la qualité de
Leur environnement:
- le niveau de vie cst sans doute un élément essentiel;dans le secteuron remanqueque

globalementles appreciationspositivessont plutOt le fait despersonnesde niveau de vie
plus élevé. Ii faut souligner que si l’état des rues nest pas systématiquementmeilleur
qu’ailleuns,danslensemblela zonenord du secteunon residentmajonitairementIcs ménages
les plus aisésest plus entretenue;on y voit moms deauxsales(les gensont d’aillcurs tous
despuisardsou desfossesSeptiques),les tasdonduressontmomsfrequentset ii y a peude
caniveaux.Mais aussi il faut reconnaitreque les murs de clOture et portail caractéristiques
desmilieux favorisés sontautantde rempartscontrecertainesréalités,
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- la sensibilitédesgensa. Ia situation:on observeque cettescnsibilitésexercea. double sens
entreceuxpour qui ia situationdécnitcestapocalyptiqueavecun peudexagénationet ceux
qui effectivementne semblentpass’émouvoirdessaletés.On ne peut toutefoispasflier qu’iI
y a centainsdiscounsde circonstancesdOs a. la situationdenquêtes.

- la perceptionde l’environnementen général: on note quc plusicurs de ccux pour qui la
situationnestpasmauvaiscportent en généralun regardpositif sunia situationgénéralede
leur quartier,et sunlcurs voisins. Ils sont optimistcs ct trouvent que la situations’amélione
graceaux efforts desgens.

6.4.2 Preoccupationsde la population

Avant d’abonderIc sujet de l’assainissemntplus particulièrement, les questionnairesd’enquéte
invitent les personnesinterrogéesa. presenterles problèmesprincipauxauxquelsleur quartier
est confronté et ensuite, plus loin a. indiquer cc qui constituent leurs sujcts majcurs de
preoccupations.
Les réponsessont trésvaniées(cf cataloguedesréponses).Les problémesd’ordne social qui
reviennentIc plus souventconcernentlinsécunité,la dnogue,La violenceet la prostitutionaux
abondsdu theatrepopulairemais aussi la difficile integrationdesétrangers( au quartien) au
scm de Ia population dite autochtone.Ii est inténessantde constatenque cc sont plutôt les
“étnangers” qui se plaignent de l’inertie des autochtonesque ces derniensqui parlent des
nouveauxvenus.La pauvreté,le chOmage,La qu&e de nounrituresont souventévoqués.On
note quelorsqqu’elleestévoquéecettepreoccupationest trésvive et alons toutesles réponses
sont plus ou moms sous tenduespar cc probléme. Les problémesdassainissementsont
fréquernmentévoquésdescettephasedc l’enquéte,parfoisseulsmaisle plus souventau méme
titre que dautnesproblemesdordresocial , économiqueou éducatif. Sun cc dernierpoint on
doit noter la fréquencedesplaintes desadultessunles problèmesddducationdes enfants(les
leurs ou ceux des voisins) que cela soit pençu comme un pnoblèmegeneral ou que les
difficultés vécueslocalementen soientconsidéréescommela cause.
L’acuité despnoblémessociauxet économiquesvécusparunebonnepart de La populationdu
secteurrelèguedanscescasles problemcsrelatifs a. l’hygiènc et l’assainissementa. l’arnière plan.
Malgré cela on ne ressentpas dc maniénenette un décalagedes preoccupationsselon la
categoricdesniveauxde vie puisqueles milieux plus aisésont aussileuns raisons, certestrès
différentes,pourne pasfaire de lassainissementleurprincipal chevalde bataille. Tout ccci ne
signale que des reactionsdont on devra tenir cmopte mais ne conclue pas du tout a. Ia
marginalitédespopualtionspréoccupéeset malmenéespar la situation de i’assainissemntdans
le secteur.Au contraireles résuitatsdesenquêtessont suncc point assezéloquentesque lon
considCre les besoins expnimés ou ies propositions faites par les personnesinterrogées.
Dailleurs sil savéraitque ies populationsde niveau de vie extremesétaientplus difficiles a
mobilisen cela ne touchenaitqu’une petite moitié de la population si lon observeque la
population de standing de vie moyen est majonitaire
semble-t-il.
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6.4.3 Problémesd’assainissemcntévoqués

Quecc soit a. travensles enquêtcs,les entretiensdansIa rue oO encoreies reunionsles deux
preoccupationsmajeuresde Ia populationen matiéred’assainissementconcernentl’évacuation
desorduresménagèresetl’écoulementdescauxde pluie.

a! Evacuationdescauxpluviales
II manquedescaniveauxou ceux qui existent sont mal faits ou bouchésou effondrés. Le
pnoblèmcpercuest d’abond celui de lécoulementque celui de La geneou desdangerspour la
santeengendréspar la saleté descaniveaux.~lfaut dire queIa situaionau momentde La saison
des pluics est catastnophiqucdansbon nombrc des concessions; la moitié des ménages
enquêtés(55 sur 114) déciarentavoir desproblèmesdOes aux eauxde pluie. Celava de Ia
gene causéépar la boue et la stagnationde L’eau dans des flaquespendantplusicurs voire
plusieunsjours, a. desdégatset inondationsdansles maisons.Les hauteursd’eauévoquécssont
de l’ondrc de piusieunsdizanesde ems voire plus: jusqu’auxgenous,jusquauxreins. Certains
sont obligesdc démdnagerleunsaffaires chezdesvoisins souspeinede les perdre.DansIa rue
Ic tableaunestguèrcmomsédifiant et beaucoupse plaignentde ne pouvoir cinculer lesjouns
de grandcspluies.
Les plans ci-aprèsprésententla situationdes diversesconcessionsenquêtéesen les classant
scionIc degréde difficulté rencontréesen saisondespluiesdansles concessionset/ ou dansIa
rue.
Ces plans montrent que l’appréciation des pnoblèmesnest pas exempte dune ccrtaine
subjectivité, les avis concernantIa situation dansune même rue pouvant être notoirement
différentsscionI’intenlocuteur.

b/ Evacuationdesonduresmenageres
Les ondunesposentIc problémeprincipal de Ieur evacuationhorsdu quartier.Tout ic monde
estgênépan les orduresque cc soit leurspropresdetritusou non, les gensnc saventpasquoi
en faire. 10 personnessun 108 sont abonnés a. un service de ramasagedes ordureset
seulementun cinquièmedespersonnesinterrogéesvont déposenleuns onduresau scul bac du
secteur . Ii semblea. travens les enqêteesqu’ ii n’y ait aucunepratique de fabrication de
compost. Le seul moyend’dlimination pratiqué consitsea brOler cc qui peut I’étrc. Ainsi les
orduresdesdeuxtiers environ de la populationdu secteur(soit prés de 18000 personnesau
moms)sontconservéessurplacedanslesruesou les “espacesvents”.
Ii nessortdesenquêtesla genevoire La honte de déposersesordunesn’importe oO et encore
plus d’être vuspar les voisins. C’est dailleurs ainsi que plusieunsattendcntIa nuit pourjeter
leurs ordures.Certainsse plaignent de se faire insulter par les niverainsdes zones oO ils
déposentleursdetritus.
En outreIc problémcde la distanceentreIc domicile et le point de dévcrsemntdesorduresest
souvent signalé et traduit par Ia demande de rapprochementdu bac; le bac étant
pratiquemmenténigéau rang desymbolede la propnctéetde l’organisationnécessaines.

c/Excretadesenfants -

Le problémedesexcretadesenfantsdans les espacesest souventévoqué.Ii faut dire que Ic
problèmcdu Lieu dc défécationdesenfantsscposentréellement.En effet dansla plupart des
familles, les enfantsen basagene defequentpasdansIa latrine carcela est considérécomme
dangeneux.Les plus pctits, d’apnès les cnquêtes,défèqucnaientle plus souventdansdespots
déversésensuitedansla latrine. Mais ii restele pnoblèmedesenfantsd’ageintermédiairetrop
grandspourle pot et tnop petitspourla latrine. Ccci est sur le plan techniqueun vnai pnobléme

dunecnvergurenon negligeable,auquelii faudraitaussitenterde trouverunesolution.
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d/Vidangedeslatrineset despuisards
La vidangedeslatrineset despuisndsposeproblèmeprincipalementdu fait de soncoOt. C’est
pourépargnerle pnix de la vidangeque les habitantsrepoussentceLle ci ou quils la font faire
par destâcheronsdu quartien qui ne s’embarrassentpas du lieu de déversement.Ainsi au
momentdespremierespluies tout le mondevidangeen espdrantque l’eau de pluic cmménera
tout assezloin du domicile.

6.4.4 Pratiquesd’assainissementet relationsde voisinagc

On nessenta. traversdiversesdeclarationssur les probièmesd’ assainissementune certaine
tensiondOe aux compontementsdesvoisins. Ccrtainsdéclanentse faire insulter s’ils font des
remarquesa. ceuxqui viennentviderleursorduresprèsde chezeux ou qui Laissentleursenfants
déféquenn’importe on, ci’ autressc font insulterquandifs déposentleurs ondunesdansles lieux
plus ou momsofficiaLiséspan la populationpourcela . On ressentaussicettetensiona. travers
les declarationsdeceuxqui capitulentpourne pasavoin d’ ennuisavecles voisins.
Quelquesoit les declarationsdeshabitantson est en droit de penserque 1’ envinonnementsale
empoisonneles relationsde voisinage.En effet d’ une part on ne nencontnepasune personne
qui ne soit conscientede Ia saletéet qui n’en souffred’ une manièreou ci’ une autre;même Si

parcontrepeu établissentclairementune relation cntrcla situationet les maladies.D’autrepart
les personnesintennogdesénumèrentassezvolontiensles pratiquesdassainissementdesvoisins
et semblentgéndraLementtrés bien savoir que ces pratiques sont incorrectes:vidangedes
produits de vidangedeslatrinesou despuisardsdansles caniveauxou surla rue Ia nuit quand
personnen’ est sensevoir, tasd’ orduresdéchargésdanslescaniveauxions despremierespluies
pour êtneentrainésloin desregardsdesvoisins
Certaines pensonnesdéciarentqu’ elles senaientpnêtes a prendre un abonnementpour le
ramassagea. domicile desorduresmais a. quoi bon puisqueles autresemplissentla ruede leurs
saletéset finalementcuesfont commeles autres.Les pratiquesd’ assainissementcourantesdes
habitantsdu secteursont ainsi doublementhandicapanteset s’auto repnoduisentd’ autantplus
facilementsi les relationsde voisinagesontdistenduesou difliciles.

7. Reactionset experiencesparticipatives

7.1 Actions collectives -

Les actionscollectives d’améliorationde Lenvironnementen généralet en particuLier dansle
domainede l’assainissementremontent,pour Ia quasi totalité, a. lépoqued’activitC desCDR
(Comitésde Defensedela Revolutionmisen placesousSankaradansles secteurs).Si le bilan
des CDRpanait assezfaible en matiéned’amélionationde la collectedesonduresménagèreset
encoreplus dansle domainedesinfrastructuresd’caux pluviales, pan contre les jounnéesde
salubritéorganisésdansles quartierspar les CDR ont éténombreusessi l’on en juge par les
réponsesobtenues.Prèsdesdeuxtiers despensonnesenquêtdesont participéa. desactionsde
nettoyageet de balayagea. cetteépoque.
Depuis la dispanition desCDR ces actionsont été asseznares .11 y a cu desjournéesde
salubrité organiséespar I’associationA.N.G.D.B. dans cc quartier comme dans d’autres de
Ouagadougouou queiquesoperationsponctuellescommeIc nettoyagedesabordsdeslieux de
culte. Onnotequelquesactionsde nettoyagede ruesmenéesspontanémentpar les niverainset
la constructiond’une latrine publique. Les comitésde parentsd’élévesménentaussi certaines
actionsde constructionqueion doit souligner.
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7.2 Reactionsindividuellesfacea. la situation

Bien queles actionscollectivesspontanécsde ncttoyagedesrueset descaniveauxsoient trés
rareson peut remarqueren se promenantdansle quartierque certainessont manifcstement
entretenueset relativementpnopnes(au moms en cc qui concenneIa chaussée),tandis que
d’autnesdébordentde saletésde toutenatureet de tout cOté. Ccci invite a. pensenque, compte
tenu des declarationsdes habitants enquêtés, il sagit plutOt dune somme dactions
individuelles pnobablementpar phenomène d’entrainement, de pression ou dimitation
réciproquedes niverains entre eux. Les enquêtesréonientéespour analysercc phénomène
permettnonttoutefois de verifier cette hypothéseque confinmenaientasscz les propositions
faitespar les habitantspourl’organisationdu nettoyagedesruesou au contrairede ddcouvrir
des actionsorganiséescollectivement.Dans les enquêteson a aussi pu relever deux cas de
personnesqui balairaienttouteuneportionde rue.
En matièrede caniveauxon observea. peu présle même phenoméne;ii existe en effet dans
certainesruesdes caniveaux longeantplusieurs concessionset qui manifestementont été
creuséspanchaquerivenainsi 1’ on en croit la diversitédesmaténiauxde nevêtementvoire des
profits en travers. Lc recensementdes caniveaux qui a été fait améneeffectivement a. la
conclusiond’actionsindividuelles.

Enfin on peut noter la fréquenceimportante des reactions individuetles face au mauvais
écoulementdeseauxde pluie. IL y a différentstypesde “solutions’ adoptécspar les habitants
.Elles seraientgénéralementefficaces,selon leuns avis, (certainsindiquent toutefois que leur
interventionaempire Ia situation) mêmesi ellessontpourla plupartéphemércs;on peut citer
parmi ces solutionsIa confectionde rigoles ou de pentespar remblaiement, la pratiquetrés
courantede mettrede la terrepouréviter La stagnationde l’eau de pluie dansles inévitables
trous, parfoisl’étalcmentde gravillons...Ces mesuresde protectionsont courammentutilisées
dans les concessionspour diniger 1eau de pluie vers Ia rue mais aussi dansIa rue pour
détournerIeaudesmursde Ia concession.

8. Fonctiennementsocialdu secteur

8. 1 Associationset néseauxd’entraidc

8.1.1 Associations

La proportion de personnesinterrogéesappartenanta. une associationest très faible ( 15
personnessur 78). Les recherchespour effectuer l’inventaire des associationsexistantesont
d’ailleurs été assezdifficiles. Ii y aurait en fait assezpeu d’associationsstructuréesvo.ire
neconnuesofficiellement. On peut noter que la plupart de ces associationsont des objectifs
tournéssunl’amélionationdu cadrede vie local et ont principalementune vocationd’entraide
(Association Nonglem Nooma (L’amour est bon), Association Lagem Taaba La Bumbu
(Lunion fait Ia force), AssociationMan Neere ...). Certainesd’entre cites, Ic plus souvent
moms fonmelles, sorganisentautoun des pnatiquesreligicuses ( association des femmes
catholiques,associationdes hommesmusulmans), dautnespar contre sont semble-t-il plus
ancréesdansles structurespolitiques.

Seloncertainespersonnesinterrogéesil y aurait un certaindéclin de la vie associativedansle
secteurcesdcnniéresannées.
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8.1.2Réseauxd’entnaide

Les néseauxd’cntraideentrevoisinsne sontpassystématiques.Environ la moitiédespersonnes
interrogéesappartiennenta. desréseauxd’entraideentrevoisins de quartierou a. niveauplus
large . Ces réseauxont pour principal objet dapporterune aide aux voisins pour assumer
I’organisationet lesdépensesliéesaux décés,aux baptêmeset aux manages.Ils nont semblet-
il pasde prolongementdirect ou systématiquesunlentraideentrevoisins sund’autnesplans.En
effet on ne constateaucun lien panticulierentre le fait dappartenira. un tel réseau( qui na
d’ailleurs pasde structurepermanenteappanemment)et Ia possibilitéde bénéficierde l’aide de
cesmCmespensonnespouruneaideen vuede la réalisationd’un pnojet individuel.
Cette aide est beaucoupplus affainc de relations directesavec les voisins que les réseaux
d’entraideévoqués;seulement22 personnessur58 déclarentpouvoir comptersur leursvoisins
et pnincipalementpourcertainesconstructions
La plupartdesgensindiquentque cetteaidenc peut cifectivementpasêtred’ordre financier.
Ccci peutbien sOn s’expliquerpar La modestiedesressourcesde bon nombrede personnesmais
aussiii sembleque les genssoientpeu enclinsa. mettrede largenten commun,parméfianceou
par habitude?On na relevé pratiquementaucuncpratiquedépargnecollective type tontine si
cc nestquelquescas 00 unetontinedesfemmesestcitée.

8.2 Relationsde voisinage

Ce qui précédenest pas totalementcoherentavecles declarationsdes habitantsen cc qui
concerne les relations de voisinage.En effet l’énorme majorité des personnesqualifie ses
relations de voisinagede bonnes.Et pourtant il nest pasrare quc les gensse plaignentdu
puisarddu voisinqui déborde,de sesenfantsmal élevés,de seseauxde pluie qu’il ne canalise
pasou trop, ou mêmede bagarnesentrevoisins...
Ces incohérencesrelèvent en fait sLIrement d’une certainepudeur vis a vis dune personne
extérieune au quartier, mais aussi dune volonté de preserverun environnementsocial
harmonieux.Ccci sevénifie a traversles commentairesdc ceux qui préférentseresignerque
d’affronter leunsvoisins. Ce comportementnestpassansimpactsunles conditionsd’hygiénedu
milieu

8.3. Recensementdespersonnesinfluentes -

Le necensementdespersonncsinfluentes sun un territoire géographiquerassemblantplus de
20.000personnesest indispensablepourplusieursraisons.
Dabondun tel projet touchea. la vie intime et en collectivité , remetnécessairementen cause
deshabitudeset descomportementsculturelset ne peut flier lcs disparitésdesbesoinset des
sensibilitésscionles categoriesde populationqui se dégagentau scm du groupedeshabitants
du secteur- hommeset femmes, jeunesct vieux, obediencesreligieuscsdivenses,autochtones
et étrangers,groupesethniqucs,stratesde nivcaude vie etc...-
Ensuitele tissu socialdun milieu globalementtraditionnelapparaittrès structureau dela. des
solidarités relachées,une bonne part des structuresd’entraide se supcrposenten fait aux
groupesde sensibilitésdiverses...
Pourl’équipe de pnojet intervenantextéricurau milieu, Ic repéragedesgrandestendances,des
tensionset conflits de pouvoinou d’intérêt, desfrustrationsnousmet a. labri destentativesde
noyautageou de récupérationdu projet par un grouped’influence particulienet nous penmet
mieux de réfléchir aux conditionsde participationde toute ia populationsanscraindrede ne
couvrir qu’une partie des sensibilités. II nous permet d’être attentifs aux influences
démobilisatricesou déstabilisantesqui méme si elles sont marginalesn’en sont pas moms
actives.Le recensementdespersonnesinfluentesne devraitpasdispenserde Ia comprehension
desfondementset originesde cestendancesdiverses.

33



Cerecensementa d’autresobjectifspositifs
- ii permetausside distinguendespersonnesressourcesa. Ia fois du fait dc leun chanismcet du

fait de leur audience,
- il nousévite certainspiègesqui handicapentIa preparationd’activitésdont Ia portéepeut

êtne réduitedu simple fait du non respectdesinfluenceset du cloisonnementdu groupe
social,

- il assureune meilleune efficacité , une personneinfluente contactéerassemblantdIe méme
toutun groupe,

- enfin avec l’inventaire des personnesinfluentes on peut dans les milicux traditionnels
structures, considérerdisposerdun inventainc des principalespositions et options en
competitiondansle secteur.

Au niveaudu secteur7 on a Pu experimentercesjcux d’influence a. travensLes convocations
aux reunions.On commencea savoirqui contacterpour rencontrertelle categoricd’habitants
cc qui facilite et accéléregrandementle travail de preparationdesreunionsavecIa population
etéviterales reunionsd’audiencetrèslimitée.

Un premierrecensementa identiflé 73 personnesau mainsqui chacunea leur niveauet a. Leun
façon drainentdesensemblesde population. Scion le recensementfait on peutdistinguerles
pninicipaux groupes de personnalitesinfluentessuivants:
- les autonitéscoutumière,
- les autonitésreligicuses, -

- les déleguesde zoneou responsablesde soussecteur,
les responsableset membnesinfluents despartispolitiques,

- les opérateurséconomiques,
Cetteclassificationnestpasdisjointc dvidemmcnt.
Ii existe en outre au scm du secteuntout un ensemblede fonctions particuliéresdont les
attributaires sont placesdans des positions d’influence privilégiées tels que les directeuns
d’écoleet instituteurs,les nesponsablesdesmarchesou encorelesmembresdu comitd de sante.
On notenaqueles responsablesdassociationsne sontpascitescommedespersonnesinfluentes
entant quetel, ccqui traduit cettesuperpositiondesdomainesdinfluence,sunle planpolitique
et socialou neligieuxassezfortementconstatédaprèsles donnéesdont on diposedeja.

8.4. Institutionsactuellesau niveaudu secteur

La vie du secteur est ainsi négléeou géréca. travensquatretypesd’onganisationspnincipaux
aux influencesdiverses:

- lesautonitéscoutumiéres:destituéespar le pouvoinsankaristedesles debutsde la revolution
- destitutionpan Ia suppressiondesquartierset Ia creationdu secteurcomme ternitoine
dinterventionet d’autoritédesCDR- les autoritéscoutumièresn’en ont paspour autantdté
jetéesaux oubliettes.Sansdouteaffaiblies par cettemisc a. I’écart et Ia diversificationdes
influences, les autorités coutumièresn’en demeurent pas moms et elles cOnstituent
d’évidenceuneinstitution incontounnablepourcertainsaspectsde Ia gestiondu cadredevie
deshabitants.
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- les autoritésreligieuses: scionIesenquétesla très grandemajonité deshabitantsdu secteur
senéclamentd’une destrois religions, musulmane,catholiqueou protestante.Les enquêtes
révélentune structurationassezforte du tissu socialpar le canal religieux: associationsdes
femmescatholiques,groupe des femmes musulmanes,tontine des femmescatholiqucs,
activités de nettoyagedes abondsde la mosquéeou de l’église, réscauxd’entraideentre
correligionnaires...On apu aussimesurerI’impact desresponsabLesde ces associationslors
des reunionsdes femmespar religion dont l’auditoire a eté géneralementnombrcux et
intéressé.Cesautonitéssontasscznombreuses,notammentles autoritésmusulmans.

- Ics responsablesde soussecteurou déléguésde zone: les responsablesde sous secteunmis
en placesousIa revolution conserventau moms unepartde Icur influence. Ii avait étécnée
des comitésde femmes, de jeuneset d’anciens.Ces regroupementsqui ant probalement
plus a vain aveclorganisationsociale traditionnellequ’avecles catégorisationsmilitantes
continuentd’cxisten.On a pu verifier cetteinfluence lors des reunionsavecLa population
en convoquantunereunionpar l’intermédiainedu responsablede soussecteunon a obtenu
des reunions de bonnc audienceet motivées. II faut toutefois soulignerque ccci ne
s’applique qu’aux reunionsavec les femmespuisquemalgré queIquestentativeson n’a
finalementtoujourspasPurassemblerde reunionsdesjeunes.
La nouvelleonganisationcommunalene fait pasmentiondessoussecteurs.ParcontnciL est
intéressantde noterqueuereactiveIa constitutionde groupesde populationhomogènc a
vocationconsultativepansecteur.Ii est aivnsi prévu Ia constitutionde comitésde femmes
(rassemblanttoutesles femmesagéesde 18 ansou plus), un comitédesjeunes(regroupant
tous les hommesd’âge compris-entrc 18 et 40 ans)et un comitd des anciensrassemblant
tous les habitantsagesde plus de 40 ans. Les femmes“peuvent participeraux activitésdes
jeuneset desanciensmaisne sontélectniceseteligibles qu’au scm d’un scul comité”

- 1’ autorité administrative du secteun: le responsableadministratif du secteurest le
neprésentantde la communea. cc niveausurIc plan administratif.Le stautdesresponsables
administnatifsest en voic de modification dansle cadrede Ia réonganisationgénéralede
l’administrationdescommunes.Jusqu’a.presentle responsableadministratifestun conseillen
municipal, membre de La Délégation SpécialeCommunale,désignépar les autorités de
tutelle. Représentantde la commune,administrateurdu secteun,Ic responsableadministratif
estaussiIa voie de la populationauprèsdesautoritéscommunalcs. Parcxemplc, il est tenu
defaire un rapporten cas de pnobièmesparticuiiersdansle secteur,notammentpourcc qui
concernele fonctionnementdesinfrastructures.
Le projet de Ioi relatif a l’organisationde l’administrationdu tenritoire du Burkina Faso,
prévoit le maintien de la fonction de responsablcadministratifqui senaalors élu au scm du
conseilde secteur.

- le comité de sante: les comités de santeant éte crées dans chaquesecteuren 1987.
Constituéscommc cellulesde basede la structuresanitainedc la ville les comitésde sante
nen dtaientpasmainsdesle departinscritsnettementdansles structurespolitiquesdu fait
mémede leur composition.Ii était en effet entenduquc la plupartdes fonctions dévolues
aux différents membresdu comité serait répartie entre les responsabiesdes CDR des
secteuns.Ainsi la présidencedu comité revenait a. la nesponsabledes comités CDR des
femmesdes secteurs(membre de 1’ UFB), le pastede trésonicr était rempli pan Ic
responsabiedesjeunes(membrede I’UNJB) et les deux commissainesaux comptesétaient
membresde 1’TJNAB . Le comité de santesecomposaitau total de septmembrcs.Outrc les
quatremembrescites mu y avait un représentantdesservicesde FAction Sociale,un agentde
santeet un gestionnaire.Dansle secteun7 L’agent de santea été désignéen 88 pan les
autonitésdu sectcur. -
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Bien que les comités de sante aient été renforçés dans leurs moyens en 1988 pan t’oçtroi d’un
montantde 50.000fcfa, ils anten fait plus ou mainstouspéniclitédesles anécs89-90.Les
raisonsa cela sont vnaisemblablementmultiples mais l’absence de suivi de la part des
servicesde tutelle nest sansdoutcpasune desmoindres.Le bilan desactionsdescomités
apparaitgénéralementfaible ; c’estaussi le casdu comitéde santedansIc secteur7 qui aeu
très peu d’initiatives et dont le bilan seresumea queiquescauseriessur desthemesde la
sante,qui a participéa. quelquesoperationsde salubritéou de vaccinationset a réalisé des
enquêtessanitaircspourIc compte de la Direction Provinciale de la Sante.Encorefaut -ii
soulignenqueIa plupartdescestravauxsont Ic fait de l’agent de santeplus quc du comité ct
que les activitésant repnis récemmentune certainedynamiqueavecIa volonté desservices
de tutelle de réactivencescomités.
En effet depuisun a. deuxansIa celluled’appui a. la DiectionProvinciale(ProjetPaludisme
finançé par la copénationitalienne) a entrepnisde réactiverces comitéspour faire de cc
néseauunepiècemaitnessedu dipositif de diffusion desinformationset de l’éducationsunla
santeauprésde la population. Cettereactivationpassepar Ia réonganisationdes comités,
plus ou momsmonibonds.Cettetâcheserévèleassezcomplexe , les statutsstandards des
comités de sante nc prévoyantpas le changementdes membres! La procedureIa plus
géneraleest la convocationduneassembiéegénénalede la populationdu secteurpour élire
les membresdu nouveaucomité. Ii semblcque les changemcntsopéréssont en fait assez
minimes ou en tout cas seréduisenta. nemplaçerles membresqui ne seprésententpasa
cettereunion.Au niveaudu secteurIc comité de santeactuelne diffère de celui de l’onigine
que par un de sesmembresnouvellemnctvenu pouroccupenIc pastede commissaireaux
comptes,l’ancien ayantremplaçéla premierepnésidentedu comité.

- les partis politiques:Ia diversitéet abondancedespartis palitiquesau BurkinaFasoestaussi
sembIe-t-ilune réalitéau secteur7. Les plus fréquemmentcites sont le parti majoritaire
ODP MT, le le CNPP,1ADF, l’ADA et 1T.JDS. L’ODP MT disposedun bureauspécifique
dansIc secteurdont les membressont danslensemblcaussides personnalitésinfluentesau
scm desautresgroupes.

- les responsablesd’ association: d’aprés les élémcnts receuillis lons des cnquêtes les
associationsexistantesdanslc secteurantdesobjectifsrelativementtargesou souples,avec
le trait commund’entraide(pourdesévènementsparticuliensle plus souvent).Ccci confère
aux responsablesdun certainchanisme,qui d’ailleur vient souventrenforcerle prestigedO a.
d’autnesfonctionsau scm du secteun.

9. Motivation et dynamismecollectif

9.1. Reactionsau projct

Ii importe de soulignerque l’idée dc cc projet n’émanepasdirectementde la populationmais
plutOt desdiversnesponsablessoucieuxde remédiera. unesituation critiqueen maints endroits
de Ia ville.
Aprèsun mois d’observationset de rencontnesavecla populationet les responsablesdu secteur
on peut dine que cette introductionexternedu projet dansIc secteurne semblepasconstituer
un handicapsénicuxtant il apparaitquc la populationnencontréeest majonitairementsensiblea.
la situationet désineused’ uneamelioration.

Les différentesreunionspubliquesqui antdejaétéorganisécsantrassemblédesgensinténessés
prêts a. dialogueret a. exposerleun point de vue de Ia situationvoire a s’engagerpour que

celle-ci change.Chaquereunion a laissé un sentiment de forte motivation des personnes
présentes.Les cnquêtesréaliséesdansles concessionsmanifestentIc plus généralementaussi
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un acceuilintérésséau projet voire desdemandesou idéesprécisespourl’amélionation de la
situation.

9.2 Volontécontributive

La populationnéagit danslensembleassezpositivementa. l’idee de sa contributiona. leffort
d’amélioration.71 personnessun80 sedéclarentprêtesa. participerpourcela. Raressontceux
qui spontanémentproposent de contribuer financièrementmais plus fréquentessont les
propositionsde participer physiquement:pour transporterles orduresjusqu’à un bac, pour
balayerles ruesou nettoyerles caniveauxou encorepourcreuserles caniveaux.
Ces propositionsrésultentd’entrctiensouverts surces themesau coursdesenquêtesdansles
concessions,d’entretiensdansla rue ou encoredes reunionspubliques.C’est a. dire que la
fréquencedes propositions identiquespeut être considénéecomme assezsignificative des
tâchesqui motiventla population.Ii faut soulignerque la repartitiondestravauxentrehommes
etfemmesestuneréalitéd’importance.Les femmes(et les hommes)considérentpan exempie
que le balayagedes rues est dc leur domainc ou même un devoir tandis que les hommes
offrent plus volontiers decreusenles caniveaux.

9.3 Motivation

Les reactionsau projet et les intentionsde contribuenrévèlentune certainemotivation. Celane
suffit évidemmentpour conclunca. la réalisationeffective de ces intentions.On peut toutefois
penserquela sensibilitéassezgéneraledeshabitantsa létat sanitairede leur quartier,Ia lucidité
qui ressortde certainscommentaineset labsencede conditions pénemptoiresposéespour
participer sont autant de raisonsdaffichcn un certain optimisme quant a. l’implication des
habitantsdansles efforts de transformationde Ia situation.
Onpeuteffectivementremarqucrque:
- 2 personnesinterrogécssur 5 citent commccausesde La situation: le manqued’intérêt des

habitants, lemanquedententeou le manquede sensibilisation.Ccci signific au mains quc
ces personnesant une analyserationneilede Ia situation et on peut espénerqu’ellcs soient
des appuis pour le projet. D’ail!euns on peut souligner qu’a. traversles enquêteson a pu
recenserdespersonnesparticuliéremcntlucideset pleinesd’idées;

- 3 personnessun5 ne posentaucuncconditiona. leurparticipationou desconditionsdondre
organisationnelleplutOt pertinentescomme être informé ou recevoir des indications
précises;

- la populationexiged’avoir ccrtainesganantiesquc ces efforts physiqucset/ou financiersne
serontpasyams,

- les réflexionssur longanisationqui pourraitfonctionnerou les écueilsaevmterpourcelasont
la demonstrationde Iinterêtqueleursauteunsportentau pnojet.

A linvenseon nc pcutsousestimencertainshandicapsdémotivants:

- dabordil y a les promessesnon tenues:par exempleplusieurspensonnesnappellentquon
leur avait promis des canivcauxou lélectnicité ions du lotissementBanqueMondiale. Ce
lotissementest d’ailleuns très present dans tes réponsesdespersonnesde cette zone et
souvent dans un scns négatif, D’autre part ii y a aussi ceux qui ant espénéquelques
compensationsde leur participation lors des travaux d’intenêt commun et qui n’ont
finalementeu ni placea. l’école pourleur enfantni emploi

- ii ya aussi Ia taxe de balayageque certains paient ( notamment les fonctionnaines).
Curieusementla taxed’assainisscmentqui dIe est payeepar tous les consommateursd’eau
potableet qui vraisemblablementcoOteplus aux categoriesconcernéesnestjamais-citéc;

- ii y a I’équation participation- travauxobligatoireset forces du tempsde la revolution qui
marquentles espnits. Si certainsposentcomme condition que la contributionne soit pas
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exigéede force, d’autres,heureusementrares,ne veulentmémepasen entendreparler(“ce
ne seraitplus la democratie”);

9.4 Dynamismecollectif

Si les reactionsindividuellesdesgensmanifestentun fort dynamismeet une attitudecombative
pourrésoudrecertainsproblèmes,forceest de constaterquesur le plancollectif le dynamisme
apparaitmomsévident.Onnoteraa Ia fois que:
- depuisles travauxdu tempsdes CDR rien ou presquen’a étéentreprispour améliorerles

conditionsde vie dansle secteur,
- lorsqu’onposela questiondesraisonsa cela les réponsesévoquentle plus frequemmentle

manquedorganisateur,le fait qu’il n’y ait plus de revolution
- les propositionsdeshabitantsencc qui concernel’organisationdestâchesdenettoyagedes

ruesou d’évacuationdesorduresménagêresrévèlentde grandesdifficultés a conçevoirune
organisationcollective.

Le milieu apparaitainsi très fortementmarquépar l’époque des travauxd’intérêt commun
obligatoireset les gensont du mal as’imaginer en promoteur.Celane veutpasforcémentdire
queccci n’est paspossiblemais suggèreseulementune actionimportantede sensibilisationdes
habitantsa ieur capacitéa prendreen chargeleur environnemntimmédiatet a participeraux
choix et nonseulementa fournir la main d’oeuvre.
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V. Propositions

1. Propositionsfaitesparla population

Les propositions formulées par La population pour lorganisation des tâches et travaux
d’assainissementet le necouvrementdescoOtsafférentssontprésentésa. la fin du Cataloguedes
réponsesa. lannexe2 ci apréset a. lannexe1 sousformc de résumé.On constatcune grande
variéte des réponses.Si elles donncnt une idéc des limites que la population fixe a. sa
participation dIes nc permettentpas pour autant de circonscrire une forme dorganisation
plutOt qu’une autne. Parcontre ces propositionssont csscntiellespour orienter Ic travail de
constructiondunesolutionviable et aider la populationa. en entrevoir les implicationssur le
plan financieret suncelui de l’investisscmenten tempsettravail.
Onpeutschématiserainsi les propositionsmajoritaines:
- la populationprenden chargele balayagedesrues,Ic nettoyageet l’entretiendescaniveaux,
- pan contre, Ia construction de caniveaux neviendrait plutOt a. lEtat, la population sc

déclanantpnêtea. donnenun coup de main pour creuser,
- concennantla reparationdescaniveaux,les avis sont partagéségalemententreleur prise en

chargepan l’Etat entiércmentou au contraire la nesponsabilitétotale de la populationpour
celles-ci

- en cc qui concernele namassagedesorduresménagénes,le schemamajonitainc est sans
équivoque: chacundeposesesorduresdansun bac et un servicespécialisése chargede
Ienlévementde celui-ci. -

Les propositionsfaitesparaisscntlargementdécoulerde Ia volonté de la populationdc
diminuerle montantde sacontributionfinancièrepar sacontributionsunIc planphysique.
Ainsi touteformulemixte combinantimplicationphysiqueet participationfinanciéres’avère
delicate.Elle nécessiteraen tout casun travail importantd’informationde la populationsurles
coOtset les exigencestechniquesdesdifférentesoperations

2. Structuredeprojet

2. 1 Necessitedunestructurede projet

Le cadre d’elabonation des propositions dorganisation et des solutions techniques pour
remédiera. La situationdevnaitêtrecelui dunestructurepopulaireparticulièrcmentconcuepour
cela, auprésde laquellel’équipe du projet et Ics autrespartenaincspourraientjouen un rOle de
conseil et d’aide a. Ia decision - L’existence dune structurede projet representativede la
population a. travenslaquelle cue pourna expnimer ses besoins, souhaits et en débattreest
nécessairepourun projetde dimensioncollective.
Une telle structuredont le formaiismc devnait étre réduit au minimum pour lui assurerIa
souplessenécessairenousapparaitd’autant plus souhaitablequellepourraitdevenircc lieu de
débatet de concertation,dorganisation,dentraidect de rassemblementdont les enquêtesfont
nessortirle souhaitchezunemajoritédespersonnncsintérnogécs. -

2.2 Integrationde la structuredansle milieu

Avant de traiter desconditionsde fonctionnementet de l’étenduede sesinterventions,ii y aura
lieu daborderIa question du degné d’intégration de cette structure parmi les structures
existantesou pnévues.
LensembLede cespersonnalitéset institutionsconstituentun réseaud’influenccassezcomplexe
dont le fonctionnementnest pas aisémcnt comprehensible.Ccci n’est a. vnai dire pas
fondamentalementhandicapantsi on tient a. laisscraux habitantsdu secteurle sam de gérer
cette compiexité et de composer,avec ces influences, Ia structuredu projet conirne die
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lentend. Toutefoisnotre rOle de conseil senait nenforçéparune meilleunecomprehensiondu
fonctionnementde ccs institutions et de leurs domainesdinterventionet dinfluenceet nous
penmcttnaitdejoueréventucllementun rOle de médiateurextéricurqui pournaits’avérerutile.

La misc en place dune structureaxéc sun Ic projet d’assainisscmentdu sectcur pose en
particulien le problCmede sonarticulation avecle comité de santeexistant.On peut soulever
deuxquestionspnincipalesquil conviendraitd’etudienavantcela : celle de la representativitede
cettestructureet celle de sondynamismequi nafinalementjamaisétévraimentmis a. lépreuve.

2.3 Impactde certainesnouvellesdipositions

Mais ii faut aussi précisenquc les institutions exitantcs sont, pour certaines,en voie de
néonganisation;ccci concerneparticuliéremcntI’onganisationdescommuneset I’administration
des secteurs.En particulier le nouveaucadre institutionnel au niveau des secteunsdevnait
compnendredesnouveautésd’importancc.

Le projetde loi relatifa. l’organisationde l’administnationdu tcrnitoirc du BurkinaFaso,prévoit
le maintien de la fonction de responsableadministratifqui seraalors élu au scm du conseil de
secteur.

Le statutparticulierde OuagadougouserancmodelésuivantIc schemasuivant: Ia provincedu
Kadiogo telle qu’elle estaujourd’huidéfinie comprendia ville de Ouagadougouet 17 villages.
Parle nouveaustatutde Ia provine,les communesactuellesdeviennentdesarrondissemcnts,Ic
découpageen secteursrestantinchangé. Au niveau de chaqucarrondissementii y aura un
conseild’arrondissementconstituépar lensembledes conseillersmunicipaux de la ville. Les
conseillersmunicipauxserontélus au suffrageuniverselet direct a. raisondc six par secteun.
L’élection auralieu au scrutinde liste et a. la representationproportionnelle.
Ainsi pournécapituler,il y auraau niveaudechaquesccteur:
- troisburcauxélus chacunau suffragedirectdesmembresdescomitesde base( comitésdes

femmes,desjeuneset desanciens),I’ensembleconstituantIc conseildc secteur,
- un nesponsabieadministratifchargéd’animen la vie du secteurct de la police génénaledu

secteur,choisi au scm du conseildu secteurpar Lesmembres, -

- un bureau du conseil dc secteur regroupantdes neprésentantsdes trois burcaux par
categoriesde population,

- six représentantsde Ia populationélus au suffrageunivenselct direct qui senont a. la fois
conseillersd’anrondissemntet conscillersmunicipaux.

Si aucunccondition particuliére , autneque les cas dincapacitésprévuspar La loi, nest posed
pourl”éligibilité desmembresdesbureauxde secteuret desresponsabiesadministratifsil en va
autrementpourles conseillensmunicipaux. Certainesfonctions sont cxclucs d’office du droit
déligibilité (fonctionnaire d’autonité, militaires, policiers, magistrats de Lordrc judiciaine,
ingénieunset conducteunde travauxdesservicesde Ia Voinie Unbaine...)Parailleunsuneautne
condition importantefixée est l’obligation d’être affiLié a. un parti politique, Ia candidaturesur
uneliste prdsentéepar un parti politiqueétantIa seulevoie possible.
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VI Conclusions

1. Difficultés externesau milieu

La situationdécriteci avantrésultedun ensemblecomplexede causes.Ii importe de placer
cette situation dansson contexteafin didentifier les origines desproblémeset défaillances
constatées.La resorptiondes points les plus faibles devraientimpénativementaccompagner
l’engagementde Ia population dans lamélioration de son cadre de vie sans quoi a force
d’accumulenles frustrations la populationrisquede n’être plus mobilisable. A cet égard les
enquêtésant plusieurs fois mis l’accent sun La coherencedes efforts et le respect des
engagements.

Les investigationsmenéessur cc point ne peuventelsenestiutuédanscc documentfaute de
temps; dies demanderaienten outre a. ëtre complétéesavant d’être suffisammentfiabLes et
utiLes. Unc sendd’étudeinstitutionnellesant abordédejacertainsaspectsde la questionet une
autre, concernantl’ensembledescomposantesdu PAC\TU devraitêtremenée. On sebonnera
ici a indiquerquelquespremieresimpressionsqui nessortentdesinvestigationsdejafaites.

- en premier lieu il apparaitau traversdestextesfixant les attributionsdesdivers servicesun
conflit de compétencesentre ceux ci, accentuéparfois par certainesimprécisions. Par
exemple la fonction de 1’ONASENE en matiérc de ramassagedes ordures nest pas
clairementexplicitée dansles textesconsultés,par contreii en aurait Ic monopolecc qui
nestpasIc cas,

- ccci se traduit par Ia non couvertured’ une grandepartic de Ia yule par les servicesde
ramassagedesorduneset par Ia quasiinexistancedu serviced’entretiendescanivcaux,

- La plupartdespersonnesnencontndessont trés conscientesdeslacuneset inconvénientsdes
pratiquesactuellesmais toutesdéclarentmanquercruellementde moyenspour accomplir
correctcmentleurstâches,

- il existeun certain arsenalde dispositionsnéglementant la constructiondes équipcments
sanitairesou les devoirs de la population en matiéred’assainissementet d’ hygiene. Des
mesuresnépressivestype amendessontprévucspourles contrevenants.Mais le Servicede
l’Hygiéne qui a competenceen la matiércdisposed une seulevoiture affcctéea. cc contrOle
de sorte qu’il ne peut effectuerqu’une tournéehebdomadairesun quelquessecteursde la
ville.

- malgré Lexistencede taxesprélevéespour l’assainissement( par 1’ ONEA, et taxe de
balayage)ics servicesconcernésen particulierLONASENE ne recoiventplus ou mainsrien
de cesfonds,

- la centnalisationet le dénuementdesservicesmis en regardde l’étenduedc la ville incitent a.
prOnen des fonmules d’organisation décentralisées,impliquant la populationusagéredes
installationset necherchantles coOtsde structureminima.

- Ic seulPlanDinecteurdAssainissementdeseauxpluvialesdatede 1961, les néalisationssont
programméesau coup par coup ou sansvision globale des caracténistiquesdes bassins
versantset desbesoins,les travaux engagesdans lc cadredu 2°PDU ne constituentainsi
qu’unesériede travauxrendusurgcntspar la situation,

- le problèmede la solvabilité des ménagespour accéderaux infrastructuresindividuelles
d’assainissementnestea. étudiersemble-t-il,de mémeque la misc en placedunestructurela
plus souple possiblepour promouvoiret encouragerles réalisationsdanscc domaine et
aider a. leur financement,

- Les réorganisationsen cours aussi bien au niveau des communes que des services
provinciaux,et desstructureschargécsde l’éducationsanitaireou de la surveillancene sont
guérefavorablesa. un engagementde ces servicesdansles tãchesdassainissementdifficiles
a. financer.
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2. Mobilisationde Ia population

Les chances de réussitc du projet sont difficiles a. évaluer en labsence d’éléments de
companaison.Si un certainoptimismeseddgagedesenquêteset entrevuesavccIa population-
il y une demandeeffectivedun projet d’assainissement-il ne faut paspourautantsousestimer
les obstacles.
Mme S. Jaglin(Pouvoirurbainet gestionpartagée)analysede manièretrésintéressantele bilan
desactionsparticipativesdu tempsde Ia revolution et desconditionsdc néussite.A cetégard
on est contraint de neconnaitreque le themede l’assainisemcntna pas passionnéles foules
révolutionnairesdanslensembleetcelapourplusieursraisons.En particulieron notequescion
die les CR ant échouédansles projets d’assainissementpluviales parce que la capacité
d’organisationdesCR était insuffisantcpour cc type d’action qui requiéreplus que dautres-

commepan exempleIa constructiondesécolesauxquellesles CR sesont langementadonnés-
une cohesionsocialeforte. Toutefoison peut releverdansson analysedesraisonsde réussite
dc certainstypesd’action les cxplicationssuivantes:nattnapagcdun retard,situationdurgence,
economies,développementduneeconomiclocale,suivi techniquesimpleetc....

Des élémentsrassemblésau counsdescnquêtcset investigationsdiversesii nessortles grands
traits suivantsdu milieu qui constituentIes difficuités commeIesatoutspouruneparticipation
effectivede la populationdu secteun7 a. l’assainissemntde sesquartiersd’habitat.

2. 1 Difficultés

- milieu héténogèneaussi bien en cc qui concerneles niveaux de vie quc lancragedansle
secteunou La situationvécue,

- milieu manquépar lapauvretéet desproblèmessociauxdifficilcs,
- relationsde voisinagequi présententunecertaincfragilité,
- milieu manquépar ics pratiquesparticipativesdu tempsde la revolution,
- faiblessedu sentimentcollectif et de lappropniationde l’espacepublic, -

- taxesnon restituéeset promessesnontenues,
- peu dexpéniencessimilaires.

2.2 Atouts

- méfaits de la situationperçusparla population,
- participation peut être un moyen de népondrea. la demandede nestaunerune certaine

convivialité et ententedanslesquartiens,
- queiquesoit leur sentimentsunles méthodesd’incitation a Ia participationqui antparfois été

employeesla plupartdesgensantétécontentsdu résuitatet ant trouvécesactionsutiles,
- us ant besoinde restaunenunc image positivede lcur quartier.
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2.3 Conclusion

Quelquesoient les contraintesinterneset extennesau milieu, Ia participationde la population
peutêtreeffectivedesqu’elle voit soninténêtet qu’ellc realiseque participerestle seul moyen
d’amélionerIa situation.
La participationde Ia populationnestpas, a. mon avisunequestiond’ idéologieou de pnincipe,
mais plutOtdefficacitéa. plusicursnivcaux:

- au niveau de lélaboration des programmes d’action et
dinfrastructunesa. néaliser adpatésaux besoins et aux pnioirités
mieux connuesde la populationutilisatnicequede quiconque,

- en cc qui concerneladéquationdes solutionstechniquesau milieu
(simpliciteet coOtsminimaux)

- au niveau du respect et de la surveillance des installations
companativementa. létenduede Ia ville (economicdes coOts de
surveillance,dentretienet de contrOic)

- au niveaude Ia contributionfinancièrequi pcut êtrc percuecomme
telle plutOtque commeunetaxeobligatoireet obscure.

Ccci exigede lapartdesinitiateunsdu projetle respectde quelquesconditionspanmi lesquelles
on peutciten:

- dantedesobjectifsdu projet,
- clarté du sensde Ia contributionen generalet sunle plan financier(

taxeou contribution)
- respect des choix dc la population et de sa participation aux

decisions,
- confiancedansla capacitéde propositiondc la populationet danssa

connaissancede seslimites,
- implication dc Ia populationdans I’enscmble desétapcsdu projet

(éiaboration,réalisation,entretienet gestiondesinfrastructures)
- pniseen comptedesréalitésct descontraintesde la population,
- nenforcementde Ia cohesiondu groupe,
- transparencedescircuits de decision,descircuits financiersd’cmploi

descontributions,
- engagementdes services de l’Etat dans les fonctions qui iui

reviennent,
- respectdesengagementspnis,
- installation d’un climat dc concertation et de confiance entre les

partenaireset la population.

Ces conditionssont essentielles,la confiancede Ia populationen sesproprescapacités(celles
de chacunet de sonvoisin) et dansla volonté despartenairesde l’appuyentout en la nendant
maîtredesouvnageset desdecisionsétant fondamentale.
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VII Programme et perspectives

Leprojet estparvenuau stadeon la populationdanssonensemblea étéinforméedesobjectifs
du projet et a été invite a. participera. sonelaborationen commençantpar Ia réflexion sunles
problémeset les moyensde les résoudre.Schématiquementles principauxaxesde la poursuite
du projetpeuventêtreenvisagescommesuit:

- Ia misc sun pieds de groupes de réflexion, par themesou par
categories de population,

- la constitutiond’ un groupede promotion du projet neprésentatifet
ayant La confiance de la population, rassemblant les diverses
tendancesmanifestées,

- la discussion d’ un programme ci’ actions d’ amelioration des
conditions d’ assainissementdu secteun,

- la misc au point des solutions techniques, financiènes et
organisationnellesproposées,aussi bien en cc qui concerne la
réalisation des travaux envisages que pour leur entretien et
renouvellement,

Paralièlementa. cc schemagénéralet en appuia. celui ci diversesactionsserontnécessaines:
- actions de sensibilisation et de formation sun ies themes ressortant

des enquêtes(interaction entre conditions d’ assainissementet
maladies, cycle de 1’ eau, coOts des operationsd’assainissement
etc...),

- actionsde mobilisation : certainespetitesréalisations(par exempie
réfection de latrines dans les écoles, operationsponctuellesde
nettoyage...) et activités récréatives telles que concoursde dessins
ou dc la rue propre, pièce de theatre....

Enfin, outne la pounsuitedes enquêteset necherchesen cours, une sénie d’ investigations
complémentairess’ avèrent nécessaires pour completer 1’ étude du milieu et la comprehension
desreactionsdesusagerset pourappuyerles propositionsqui pourront êtrefaites sur le plan
institutionnel:

- enquétes sun les ruesproprespourcomprendrequelledynamiqueest
a. i’onigine de cc phénomène,

- etudesdespnojetsparticipatifspasseset en cours,
- rechenche de solutions technologiques appnopriées,
- analyse des coOts de divensessolutionstechnologiques,
- analysedeshandicapsinstitutionnelset etudesde propositions,
- étude de necouvrement des coOts et du financement des

ameliorationssunIc domainepnivé
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ANNEXE1

Caracteristiquesdespersonnesenquêtées

RESULTATS desENQUETES

Hommes:
Femmes:

Jeunes( momsde35 ans):
Moyen (de35 a 60 ans environ):
Ages( plus de 60 ans):

dont Hommes:22
dont Hommes: 33
dont Hommes: 6

Femmes: 31
Femmes: 20
Femines: 8

Ethnie/ 110 Mossi: 100
Autres: 10

Personneenquêtée/113 Chefde ménage: 51
Conjointe: 34

Autres:

dontFemmes:9

28 (enfantsou fréres)

Religion/i 13 Musulmans:
Catholiques:
Protestants:
ChrCtiens:

StandingetNiveaudevie! 105 Bas:

Activité uniqueou multiple! 113

97
13

Cultivateurs/Eleveurs:
Artisans:
Commercants:
Vente a. l’Ctalage:
Salariesdu privé:
Fonctionnaires:
Emploi temporaire, chômeurs
Retraités:

MCnagesauxactivitCsmultiples:
Ménagesaactivité unique:

13
ii
29
7
20

79
34

Equipementsdesménages
electricité!65 oui: 35

non:30

Sexe! 118

Tranched’àge/l10

54
64

53
43

14

Statutd’occupation/110

67

29
4
13

Propriétaires:
Locataires:

Moyen -:

Moyen+:
Bon/ Haut:

17

57
13
18

Activité du chef de ménage/113

dont a titre gratuit: 5

14
5

14 dontanciensfonctionnairesou salaries:11
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Equipementssanitairesdesménages

Alimentationeneaupotable!83 Eau courante dans Ic logement:
Robinetdanslacour:
BorneFontaine:
Posted’eau autonome:
Puitsdansla cour:

Latrines! 118 Latrinedansla concession: 110
Fosseseptique: 8 dont ayant aussi une latrine extérieure: 7
Pas de latrine( ni fosse septique): 7

Puisards dans Ia cour: 32
Puisards dans la rue: 54
Pas de puisard: 27

Caractéristiquesdeslatrines

Banco: 27

BriquesdecimentlDur: 46
Seko: . 1

Profondeur! 37 2m: 6
2,5à3,5m: 11
4 a 6
7met+: 4

Revétues: 9 / 39 dont 6 sur fonds et parois

Vidangedeslatrines

Jamaisvidangéesdepuisla construction: 50
Deja vidangées 48

dontréguliêrementvidangées: 25
Latrines de plus de cinq ans jamais vidangées: 18! 60

dont latrines de plus de 5mde profondeur: 5/18

Camionvidangeur:
Particuliers:
Genseuxmêmes:

Jamais vidangés depuis Ia construction: 29
Deja vidangés: 35

dont rCgulièrementvidanges:24

Lieu dedéversementdu produitde la vidange!35 Rue: 30
Bas Fond: 3
Trou dans la cour: 2

8
34
25

3
13

Puisards/113

Possèdent un toit:
Possèdentuneporte:
Matériaux des murs!

8/81
12! 82
74

16

Fréquencedesvidangesdeslatrines!98

Vidangeeffectuéepar?!42

Vidangedespuisards

Fréquencedesvidangesdespuisards!64

22

19
1
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Evacuationdesordures ménagères

Lieu d’évacuation/108
Depot sauvage:
Bac:
Dansla rueetbrülCes:
Gardéesdans Ia concession:

Dans la rue:
Dans les champs:
Dans le caniveau:
Abonnésa un serviceofficiel:
Serviced’un charretier:

Reponsesmultiples:

AnciennetC dans le quartier! 98

Depuismomsde 5 ans:
Depuis5 a 10 ans:
Depuis 11 a 25 ans:
Depuisplus de 25 ans:

Relations devoisinage!95

58
19

5
14 dont brülëes: 8
6

3
3

Bonnes:
Mauvaises:
Indifférentes:

85 dont±1-bonnes: 18
8
2

dont acausedessaletés:4/18
dont a causedes saletés: 6/ 8

Réseauxd’entraide! 87 oui: 42
non: 28
ne sait pas: 17

oui: 22
non: 28

Membre d’une associationl78 oui: 15
non: 63

Appreciation de la situation sanitaire/ 94

Propre ou assezpropre:
Saleoutrès sale:
Ni propre, ni sale:
Sans opinion particulière:

19
51

7

22
21

6

8
2
3

Qui transporte les ordures jusqu’au point d’évacuation?/40 (qui vont au dela. desabords de laconcession)
Femmes: 6
Enfants: 32
Femineou enfant: 2

Disposentdune brouette pour transporter les ordures: 20/82

22
15
36
25

Pourrait solliciter l’aide d’un voisin pour réaliser un projet individuell 50

17

Y a t-il eu amelioration oudegradation?! 49 Amelioration:
Degradation:
Les deux ou pareillie:
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Pourquoi la situation sanitaire est-die ainsi?/67

La situation estconvenable: 12
Personnene s’enpréoccupe!Gensse contentent: 10
Manque de sensibilisation!de comprehension: 9
Manque d’entente/ Efforts non conjugués: 8
Les gensmanquent de moyens!sontpauvres: 4
A causedesautochtones!deslocataires: 4
Manque de pression!de contrôle: 3
Manque d’organisationlinitiateur: 3
Le gouvernement ne fait rien: 2
Autres problèmesplus préoccupants: 2
Les gensne saventque faire: 2
Accroissementde Ia population: 2
Ne saitpas: 2
Autres: 8

(paysmanquedemoyens,habitude,ii faut du temps, le lotissement,lesgenssontles mêmes,les
genssont sales, mauvaise volonté, bas niveaud’instruction)

Maladies les plus fréquentes! 85 (réponses multiples)
Paludisme: 38
Diarrhées! Maux de ventre: 31
Rougeole: 29
Autres (sida, jaunisse, rhume....) 13
Pas de maladies ou rarement: 16

Relationsdecausea effetentreconditionsd’hygièneetcertainesmaladies/ 76
Paludismetransmisparlesmoustiques: 20

dont :lesmoustiquesproliférentaveclessaletes: 7
Lessaletésdonnentdesmaladies

(qu’clles soient cause unique ou non): 20
Ne font aucune relation 36

Problèmesparticuliersa résoudre / 85 (réponses doubles)

Problèmed’évacuationdesorduresménageres/ Lieux de depot / Bacs: 39
Problèmedeseauxpluviales/ Manquedecaniveaux/ Caniveaux mal faits: 30
Manque de sensibilisation (en général des autres): 25
Vidange des latrines et des puisards sur la rue! trop chères..: 10
Pas de problèmes particuliers: 10
Excrétadesenfants 8
Manque de puisards ou de latrines: 5
Problèmed’eaupotable: 3
Manquedenourriture: 3
Manquededispensaire: 2
Manquede latrinepublique: 2
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Projets!Souhaitspourainélioreria situation

OrduresménagCres/ 97
Avoir un lieu de dépôt:

dontavoir un bac:
rapprocher le bac:

S’abonner:
Enlévementdesordures:
Nettoyer/Sensibiliser
Autres(êtreaide,fairequelquechose):
Pasdeprojetsm desouhaitsparticuliers:
Pasdeproblèmes:
Abonnés

Eaux pluviales/ 77
Caniveaux!Fossés:
Mettre des gravillons
Mettre de Ia terre:
Etre aide:
Surélever:
Interdiction de jeter ordures
danslescaniveaux:
Cimentercour, bitumervoie:
Autre:
Pasdeprojetsni souhaitsparticuliers:

40
25
7
10
8
5
3

16
5

10

47
8
8
4
2

2
3
1

16

Evacuation des ordures menageres:
Evacuationdeseauxpluviales:
Evacuation des eaux usées:
Evacuation des excréta:
Sensibiliser:
S’entendre!s’organiser
Autres:

dontprioritéunique
28 20
24 11

6 3
2 1

21 12
5 2
10

oui: 36
donta condition:entretienorganisé:

dansun lieu public:
payantes:

non:21

Reactionsindividuellesfaceaux problèmesd’évacuation deseaux pluviales

Problémesdanslesconcessions/ 55

Reactions:

Rien:

Etaler de la terre:
Rigoles:
Trou dans les murs de la concession:
Niveler/faireunepente:
Etaler gravillon:
Autres:

51 (réponsesmultiples)
22

11
5

5
3
5
12

Priorités! 72 (Réponsesmutipies)

Latrinepubliquesouhaitable?/ 57

4 (nourriture/dispensaire)

5
5
2
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Problèmesdansla rue! 69
Rien:
Reactions:

Creusercaniveau: 6
Terre ou gravillons: 6
Déboucher caniveau: 3
Rigoles: 3
PrdvenirleMaire: 1

Dc quelle manière!pourfairequoi?/71 (réponsesmultiples)
Baiayer/nettoyer: 33
Creusercaniveaux/ construire: 13
Tout travail: 11
Assisterceuxqui font: 5

Manuellement: 4
Manuellement on financiêrement: 3
Autres ou non précisé: 8

Conditions departicipation! 60

Aucune condition: 20
Etre bien informC/ Indications prCcises: 10
Etre invite! convoquC: 8
Recevoirdel’argentou unecontrepartie: 6
Si tout le mondeparticipe: 5
Si pasdepression! pasdeforce 4
Faire cc queje peux 2
Si initiateurssontpresents: 2
Autres(que lesorduressoientramassées,
qu’ii y alt du materiel a disposition, scion
le travail...)

oui: 47 dont pour un abonnement:
pour enlèvementdesbacs:

non: 26
abonnés: 10

Ramassagedesordures ménagères/57
Chacun va au bacCt un service enlêveles bacs: 35
Ramassageporte a porte! Abonnement: 13
Abonnementcollectif: 4
La population s’organise:
C’est a l’état de prendre celaen charge:

3

Chacunbalaiesadevanture! nettoie sa portion de caniveau: 27
Population s’organise/On se retrouve régulièrement /
Journéesde salubrité: 11

50
19

Experiences participatives / 88 oui: 63
non: 25

Prêt a participer/ 80 oui: 71
non: 9

5

Disposea payerpourorduresmenageres?/93

Repartition des tâches etiou des charges

28
9

Autres:

Nettoyagedesruesetdescaniveaux!89
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Lesgensle font euxmêmes: 42
Etat: 2
Autres: 7

Constructiondescaniveaux!62
Chacuncreusesaportion: 3
Populationcreuse/Etatconstruit: 8
Populations’organise: 3
Populationfournit main d’oeuvre!Etatfait Ic reste: 12

Population cotise pour aiderle gouvernement: 4
Etat doit direcc quela populationdoitfaire: 2
Etat seul: 26
Autres: 4

Entretiendescaniveaux/ 51
Populationle fait] populations’organise: 34
Etat le prend en charge: 10
Chacunentretientsaportion: 3
PopulationCt Etat: 2
Privés: 2

Reparationsdescaniveaux/ 56
Populationles faitl population s’organise: 23
Etat lesprendencharge: 25
Chacunreparesaportion: 5
Population Ct Etat: 2
Privés: 1
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ANNEXE 2

Résultat desenquêtes
CATALOGUE DESREPONSES

Presentation
Lesreponsesrapportésici résultentdesdeuxtypesd’ enquêtesfaitesauprèsdes ménageshabitantdansle secteur7
deOuagadougou,enquêteslargesmenéesaudepartpourapprehenderIa situation sur le plan de l’assainissement et
recueiliir quelquesdonnéessocioéconomiqueset une deuxièmeséried’enquêtesqui avait pourbut de mieux cerner
les deux principaux problèmesévoquéspar la populationaucoursdespremieres,a savoir l’Cvacuation desordures
ménagereset le problèmedeseauxpluviales.LespremieresenquCtesont portesur 86 ménageset les deuxièmessur
32. Les réflexions de Ia population se sont révéléestrés riches, pleines de renseignementssurla situation vécueen
matiêre d’hygiène et d’assainissementet sur Ia nature et les causesdes problêmes dans cc domaine. Certaines
propositions ont Pu aussi être formulées et constituent la matiêre de base a partir de laquelle les solutions seront
élaborées.Compte tenu de Ia taille des échantillons correspondants il n’est pas question de se livrer ~ des
raisonnementsstatistiques . Par contre chaque réflexion nous renseignesur un type de reactionou d’attitudequ’il
importe de prendre en consideration deslors que l’on veut essayerd’apprëcier ics chancesde réussited’un projet
participatif, qui doit concerner toute la population. Ii appartiendraa l’équipe de terrain d’ évaluerle poids des
différentes positions au fur et a mesure de l’appronfondissement de saconnaissancedu milieu.
Ce cataloguepresente les différentes reponses Ic plus fidèlement possible(beaucoupd’entretiens ont Cu lieu en

Moore) pour permettre a chacunde ceux qui le desiredc se faire une idée de Ia situationetdes solutionsproposees
en écoutantles gens.
(Les questionsconsidérécsici ne constituentque la pa.rtiedesquestionnairesdirectement consacréeaux themesde
l’assainissementetdel’alimentationencan.)

ALIMENTATION ENEAU POTABLE
ProblCmes/ DifficultCs d’ approvisionncmcntencau
“on cssayede rCduire au maximum la consommationd’ cau car ici il y a un manquc cruel d’ cau (pas d cau dansIc
sol) “(1) -
“pompe manuelledonetrès fatiguant, 51 Oil pouvait la transformer en chateau commede 1’ autre côté.. .“(2)
descoupurestrès fréquentes” (9)

“non, pasde coupurcs”(10)
“mon voisin a deux puits mais 1’ un setrouvesur le mémealignementqu’ une latrine d’ un autrevoisin, cc qui fait
que tout le mondeutilise 1’ autre parcequ’ il penseque Ic premier estpollué par Ia latrine .“ (12)
“comme mon puisard fait trois metresje penseque 1’ candu puits estcontaminée,aussije pale1’ candeboissonou
bienjeprendschezIc voisin” (14)
“en casdecoupuresle pnx vanede 150 a 400 FCFA”(16)
“nous n’ avonspasdebarriques.Encasdc coupures,leprix vaneentre500et600 FCFA” (17)
“coupuresd’ canetcoupurespournonpaiementdefactures” (18)

“pas de problèmes”(19)
“le puitspeuttarir un mois avant la saison despluies” (20)
“en casdecoupures;la quantitéconsomméediminue, Ic prix monte: le seaua 10 fcfa aulicude5fcfa” (21)
“s’ il y a coupureça peutprendrebeaucoup de temps , souventla femme laissesesdeux seauxlà bas et revient a la
maisonenattendant”(49)
“s’il yacoupureii y a forcémentreductionde 1’ utilisation car il faut aller au puits qui estloin d’ ici” (50)
“en casdecoupure il faut aller souvent jusquc versie bas-fondpour en chercher” (56)
“quand il y a descoupures,nousavonstousles probiêmes;les gensde Gounghinviennentici au chateauetc’est la
raison du plus fort. Les injures viennent de partout” ( 87)
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PUISARD
PourquoiIc puisardest-il dansla rue?
“ca doit sefaire dehors pour éviter I’ eaude douchedans la cour”(2)
“pour quc l’odeur ne reviennepasdans la cour” (3)
“parceque les gensle faisaicntdehors”(4)

pasde placedans la cour” (5)
“on a dit de Ic faire dehors” (8)
“quand je vais Ic constmire pour moi je vais le mcttre dedans” (15)
“c’cst pour que les saletésrestent dans un seul endroit”(2 1)
“c’est pour faciliter lavidangc” (45)
“dans Ia cour ca amênedessalctés” (49)
“on fuit la saletéet nous laissonsencore Ia saleté dans la concession,c’est pas intéressant; c’est la sante qu’on
chencheen mettant le puisard dehors. Même quand il y a desmoustiques,le temps qu’ils vont mcttre pour arriver
dans la concession,certains vont crever” (87)

Pourquoi lepuisand est -il dans la cour?
“parcequ’on interdisait de lefaire dans la rue”(18)

Pourquoi certaineseaux ne sont-ellespasrcjetées dans Ic puisard?
“Comme il y a desdéchetsderriere mon mur, je fais évacuer les autres eaux a traverscc trou qui donnesur les
ordures ...“ (1)
“on ne doit pas ajoutcr dessaletésaux salctés” (2)
“ça va seremplir vite” (3)
“a causedes restesd’ aliments qui bourrent le trou ct aussi 1’ eausun lesolchassela poussièrc” (4)
“nous n’y avonspas pensé” (5)
“on ne peut pas souleverla dalle tout Ic temps”(8)
“je ne sais pas “(10)
“les saletésne se ressemblentpas .Nous pensonsquc mémesi 1’ onjette l’eau de lessivcdans la coun cc n’est pas
grave”(21)
“on ne pent pas transporter les eaux salespour faire le tour de lamaison” (33)
“parce que nous arrosons Ic solavec“(44)
“parce que ca ne doit pas sefaire?” (56)
“madame? vousvoyezque ca déborde deja comprcnez!”(74)
“comme c’est fermé” (85)

Pas de puisard
“ma douche donnesur lc canivcaudonepasde problemc de puisard” (12)
‘ic voudrais en constnuire un” (15)
“pas de moyen” (16)
“nous n’avons plusles moyens”(19)
“nous n’avons même pas de douche . Nous attendons la nuit pour nous doucher dans le coin de la maison. Nous
voudrions un mais nous n’ avonsplus les moyens, mon man est maladeetne travaille plus” (47)

Mode definancement envisage
“jeverrai” (14)
“Dieu est grand” (15)
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LATRINE
Projets!Souhaits dc transfonnation ou de construction dc la latrine
“faire une nouvcllc latrine selonlc modèledu CREPA” (4)
“nouvelle dalle (de défécation)en deuxpièces”(11)
“revêtir les panois” (14)
“je vaisen contruire une” (15)
“cimenterla latrine; il y a tout Ic tempsde 1’ eau qui fait remplir la latrine. En plus 1’ enfoncementde Ia latrine ne
favorisepasles vidanges: dieestdansun coin oii levéhiculenepentparvenir”(19)
“unc fois qu’onaurade l’argcnton va souleverIa dallc et arranger” (56)

Pasdelatrine
“nousdéféquonsIa nuit dansles caniveaux”(47)

Modedefinancementenvisage
“financcment périodique compte tenu desmoyenslimités” (4)
“Ics moyensmc manquentactuellement”(15)

EVACUATION DES ORDURESMIENAGERES
Problèmesrcncontréspourl’évacuationdesorduresménagères?
“Commcon anotrebasfond,il n’ yapasdeproblème “(1)
“Non cava.... le depotestun pcu loin” (3)
“nous trouvonsqucça va, rien ~changer”(10)
“cava maiscapolluc lcbasfond onnousaditdcjcterlàbas” (15)
‘la poubellcestpetite” (26)
“c’est parccqu’onnevient pasfaire les enlèvcmentsqucnousprocédonsdc la sortc” (30)
“nous vivons au milieu desordures,vousnevoyezpas” (47)
“on avait une barriquc devant Ia concessionmais commepersonnene prenait exemplect jetait sesordurespar
terre,nousaussinousfaisonsla mêmechose.La machine estpasséeil y a quatre mois de cela . On ne savait ii qui s’
adressersinonon voulait allen chezIc maire soit au commissariatpour Ic dire . Maintenanton a eula chanced’
entendreparlerdevotre projet” (49)
“avant on évacuaitnosordures dans l’espacevide de la mosquée;a presenton estvenu tout ramasserct c’cst intcrdit
maintenant d’y jeter quoi que cc soit. Aussi nous n’avons plus d’endroit pour ca, beaucoup continuent de jeter
clandestinement,d’autres vontplus loin ~ l’endroit autorisé, espaccdu marché” (57)
“pour l’évacuation nous sommesobligesd’aller demander unc brouette et souventles voisins refusent d’ en donner.
Ensuite on se déplacenous mémespour aller jeter lcs ordures. CesproblCmes existentparce quc nous avons pasles
moyensd’acheterune brouette et aussiparceque nous n’avons pasde bac a côté de cheznous.” (C 1)
“la distance; les gensquittent trCs loin pour venir jeter leurs ordures ici au marché? Ceux qui ne veulent pas fournir
ceteffort Iesjettentdans les rues et dans les fossés”(C3)
“nous n’avons pas de problèmesde cccôté mais nous sornmespersuadesque le lieu (placedu marché sud) nestpas
appropnie, le choix du lieu n’a pasétébon ou du moms c’est parceque les ordures sontjetéccsa mêmele sol” (C4)
“la oü nous allonsjeter on nous gronde” (Cli)
“c’est tnès loin ; maintenantil y a Ics enlantsqui évacuentles ordures mais quand ils nc scront plus là je ne pourrai
pas amener toutcs cesordures sur ma têtejusqu’au bac” (C16)
“le trou (ancienpuits du Moro Naba) estpresquep1cm et on ne sait que faire après” (C18)
“je suis cultivateur aussi je stocke les ordures dans ma concessionquej’évacuc ensuite dans mon champ. Ic prends
mêmeles ordures de mesvoisins” (C19)
“on n’a pasprévu deslieux d’évacuation” (C20)
“cc sont nos enfantsqui évacuentgénéralcmcntles ordurcs et le plus souvcnt ils ne sontpas là, done nous payons
quequ’un qui les évacue” (C25)
“non, nous sommesabonnésa la SAB” (C28)
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Projcts/ Souhaitspour améliorer la situation
“Si le camion du gouvernementpouvait passerplus vite, actuellement les ordures traInent plus de dix jours “(2)
“prendre un abonnementa ECOFA” (4)

avoir un lieu dc dépôtdesordunes”(6)
“rapprocherIc bac” (9)
“Si on apas1’ argent on a pasde projets, c’est pour celaqueje réduis le volume desdéchetsen brillant.” (12)
“s’il y a un camion qui les transporte en brousse” (13)
‘il fautnousaidercar les ordures onen vent pas car on sait que c’ estcaqui amèncles maladies” (14)
“ramassagcpar Ics services de 1’ hygiene” (16)
“des bacsa. ordurcs”(17)
“nous n’ avonspaslcs moyens”(19)
“Si on nousdonne despoubcllcson fera sortir (lesorduresdela concession)”(21)
“nous voudrions qu’on fasseles cnlèvemcntsmais on a pasles moyens” (22)
“avoir desbarriques a cotépour y jeter Ics ordurcs” (23)
“je voudrais acheterune barriquc et m’abonncr a I’ ONASENE ou ECOFA” (45)
“il y a certaines gensqui payent l000fcfapar mois pour qu’on ramasscles ordures. Pour nous qui n’avons pas lcs
moyensc’est cher; mais ccquc nous pouvons faire : nous avons de vieilles barriques, si c’cst possiblenous allons
nous associerpar exempleen groupe de trois autour d’ une barnique a notre niveau et vous allcz les voir pour
connaitre les prix et les Cventuellesreductions dans un caspareil” (57 et voisines)
“rapprocherlebac; les enfantsrefusentsouventd’évacuerles ordures a causede la distance” (60)
“on voulait s’abonner mais 1000 fcfa c’cst cher, si onpouvaitdiminuer on allait Ic faire” (76)
“je souhaitcqu’il y ait un bacdans lequartier mais jepréfcrc encoreplus 1’ abonnement” (88)

Prêta contnibuerpouraméliorerIa situation? -

“c’cst au gouvernementdefaire un effort” (2)
“je feral lavolonté dc la population” (6)
“oui, sije suis en mesurc” (9)
“oui, ncttoycrles alentoursdu bac” (18)
“en balayantetenstockanta laporte; prêtapayer500 fcfa/ moispourle ramassage”(21)
“non, notre situation est précaire”(22)
“pour surveiller ct frapper an besoin ceux qui ne vont pasrespecterles mesureS”(42)
“en rn abonnant”(45)
“je pourraiparexemplem’abonncr,maispour Ic momenttant que les voisins nechangcntpasde comportement
c’cst peineperdue;car j’aurai toujours cessaictéset cescacasaux abords de ma concession”(54)
“oui, parce que c’est la chosedc tout Ic monde” (60)
“si les autres dCcident de payerje paierai aussi” (76)
“on pourrait prendre un jour oü on va tout nettoyer encore.L’Etat ne fait rien pour aider le peuple, nous sommes
très pauvreset s’iI faut payerpour desordures c’est Ic comble” (C4)
“aider~charger les ordures dans le camion” (C12)

Prêt apayer
“oui, 100 fcfa par semaine” (16)
“ici les gensnc vont pas accepterdepayer pour Ic ramassagedesordures. us aiment les cadeaux” (40)
“on pourrait chacun a son nivcau assurerl’évacuationdesorduresdu domicile au bacet cotiserpour le carburant
descamionson bien descharrettesqui ferontdu Porteaporte contre quelquesfrancs, 200 fcfa parcxemplc” (C2)
‘si Ia population doit payer cc n’est plus unc aide; nous payons des taxes imposécs ... i’Etat doit utiliscr ces
rnoyens.Notrc sante nous Ia prenons en charge toute entièrc; il faut quc l’Etat aussi prenne ses responsabilités
(C17)
“moi je paie lapatenteet avantonvenaitchercherles Ics orduresa nosportes; aujourd’hui on ne ramasseplus chez
tout le mondedone moi je nc comprendsplus ricn. Même les taxesc’est eux qui les ont supprimées” (C24)
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Solutions pourla couverture desdépenscsliéesa l’cnlèvemcnt desbacset l’elimination desdéchets
“nous sominesprêts apayer500 fcfa par moispour le rarnassagede porte a Porte et 250 fcfa pou 1’ enlèvementdes
bacset qu’on ne laissepaslc bac déborder “(Cl)
“s’il y a un bac les gensne vont paspayer. Ils vont sc dire que c’eSt pour l’Etat Ct ils vont secontenter d’allcr jcter
leurs ordures seulemcnt” (C5)
“on va faire appel a la maine; il fant que lc gouvernement trouve les moyens. Les véhicules sontsur cales .. .nous
entendonssouventquc tel paysa donnéde l’aide a notre pays... quc Ic gouvcrnement utilise ccs fonds pour nous
aider a résoudrcnotre problème”(C19)
“c’est l’Etat qui s’en charge non? II n’y a plus d’argcnt mais le gouvernemcnt peuttoujours en trouver. Ii y a toutes
cesaidesqu’ondonne” (C 20)
‘il faut quc Ia mainefassequcique chose, c’est sa responsabilitCdirecte.Il y adestaxesqu’cIle pcrçoit” (C21)
“instaurer une loi avecdes taxespourcouvrir cesdépenses”(C 23)
“de toute facons dire que c’est le gouvcrnernent qui va prendre en charge cesdépenscsca revient a dire que c’est
nous parceque c’estchcz nous que le gouvernementviendra prcndrc l’argent nécessaire”(C24)
“cc sont les gcnsdu quartier qui vontdecider” (C25)
“les bacsc’est pour aider ceuxqui sont dérnunis,sinon moi je préfére l’abonnement. Si Ic gouvernementdoit donncr
les bacsil doit pouvoir assurer l’cnlèvement. S’il faut aider, il faut aiderjusqu’au bout” (C28)
‘si j’ai la possibilité cc ne scra pas a cc niveau là que je pairai mais a celui de Ia concession(ramassageporte a
porte)”(C30)
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EVACUATION DESEAUX DE PLUIE
Caniveauxauxabordsdc lac~oncession
Numéro dc

1’ cnquêtc
Pasde

caniveaux
Canivcaux construits

par?
Etat actuel descamveaux

1 +

— 2 ? mauvaisdtat
3 +

4 +
5 + .

— 6 ? p1cm d’ordnres
+
+

9 +

+

— 11 +
12 ? bouchés
13 +

— 14 ? mauvaisétat
15 +

— 16 ? bouchés, plcins d’ordunes
17 genseux mêmcs sales
18 +

— 19 genscuxmêmes pleins d’ eau
20 +

21 +

22 +

23 +

24 +

25 +

26 Kanazoe sales
27 +

28 +

29 +

30 +

31 Kanazoc
32 +

33 +

34 ? salespleinsd’ordures
35 +

36 ? salespleinsd’ordunes
37 gensdu secteur salespleinsd’ordures
38 +

39 +

40 +

43 Etat propres
45 7

46 +

47 ? sales pleins de dCchets
49 +

50 +

52
54
55

+

Etat pleins d’ordures
+
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56 +

57 gouvemement 7
59 gouvernement
60 genseux mêmes
61 genseux mCmes
62 +

63 +

65 7 eauxusécs,ordures,cxcnCta...
66 +

67 +

69 +

70 Kanazoe 7
71 +

73 +

74 +

75 gouvernement 7
78 +
79 +

80 +

81 +

82 +

83 +

84 genseux mêmes sales
85 +

86 +

88 +

(1) “on nous a promismaisjusqu’àpreSent il n’ y a pasdesuite”

Problèmes / Dangersen saisondespluics
“nous ne sommespas en sécunité . On a souventprêsdc 10 cm d’eau dans la cour . Hcureuscmentquc capart
vite”(l) -

“Ii y a des fois oU lecanivcau débordc ctjc reçoistoutc l’eau dans ma cour. “(2)
“Ii n’y a pasde caniveauxa côtémais 1’ eau ne restepas longtemps” (3)

1’ eau passedifficilement ,ellebarre 1’ entrée” (6)
“nous sommesdans un barrage,il y a beaucoupd’eau, 1’ canpasserapidement”(7)
“bouc, stagnation de l’eau, destrous partout” (9)
“1’ eau passerapidement, c’est une descente” (10)
“on a souventl’eau aux reins quand on sort; parfois on est envahi (dansla concession)par I’ eau de Ia rue. Si les
pluies sont rapprochCcs au croisementdesrues 1’ eau pent rester tout le longde la saison despluies” (12)
‘ic pont estbouché,les caniveauxaussi,c’estun vrai deluge” (13)
“c’ est le deluge , on ne voit plus la route. L’an passénous ne connaissionspasle nombre d’ enfantsqu’ on a repCchC
dans cette zone.Si cc ii’ estpas parceque nous ne savons pas oü allen nous allions fuir nos concessionsdurant la
péniodede 1’ hivernage” (14)
“les ordures bouchent les caniveauxCt l’cau ne conic pas” (16)
“bone, la cour sèchcdifilcilement , l’eau ne circule pasbien, lc niveau de la cour: il n’y a pasdc pentc”(18)
“dans la cour lc sol estsablonneuxil n’y a pas de boue, dans la rue c’cSt du cailloux l’eau ne restepas, le courant est
très fort” (19)
“l’eau stagnedans Ia cour, dans la rue pasde problèmes”(21)
“l’eau passeet laisselcs licux” (22)
“il faut attendre cinq heuresavant de pouvoir passer” (27)
“dans la rue c’est graveon nepent mêmepaspasser” (40)
“il y a parfois des inondations dans Ic quartier” (46)
“comme les femrnes enlêvent le sable de cc côtéje rccois toute l’eau dans ma concession.L’ an passécertaines de
mesmaisonsont failli s’ écroulcr” (49)
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“avant le lotissementc’était la voic de passagede l’eau; mais maintenant les gensont construit et l’eau n’ a plus de
passagesi bienqu’clle s’ écouledifficilement” (50)
“les dangersc’estquc l’eauqui déborde fait tomber desmurs et mêmcdeslogements”(57)

“I’eau stagnedansIc tron oü nous jetons nos ordures (grand trou devant laconcession)”(59)
“nous sornmcsdansun basfond ; l’eaupassediflicilement” (62)
“j’ai cu de Ia chance ma concesssionest sur un monticule. Par contre , en saison des pluies ii faut faire des
acrobatics pour atteindre la grande rue. Il fant retrousser le pantalon jusqu’aux fesses.Chaquc année il y a des
noyadesdues~ Ia proximitédu canal” (66)
“l’eau stagnaitdans le trou; mais on l’a rempli d’ordures Si bienquemaintenantl’cau passesansproblème”(69)
‘il y a beaucoupdeandans le quarticr et qui vient de loin” (81)
“l’eau de la rue Est traverse la cour pour rejoindre Ia rue Ouest” (82)
“c’est Ia panique, on a toutc I’eau dc Ia rue” (83)
“partout il y a de l’eau, c’est une sourcede conflit entre voisins. Si tu as del’eau devant ta concessionimpossiblede
la faire sortir quelquepart puisquc tous les voisinsont le mêmcproblème; inn ne vent pasquc l’autrc lui envoie ses
seaux.On ne pent mêmepasfaire une nigole pour faire passerlean” (C2)
“a l’endroit oü je t’ai fait voir on a l’eau aux hanchesquand il pleut.Chezmon voisin c’est pine Ct le comble du
malheur c’est que Iui il n’a pasles moyenset c’est le cauchcmerdurant Ia saison despluies” (C5)
“quand il a beaucoupplu l’eau de Ia rue entre dans la cour, a ccmomentil faut attendre que Ic nivean de l’cau de la
rue baissepour que celle de lacour sorte” (C 12)
“l’eau de notre concessionrentre dans Ia cour du voisin de derriere” (C28)
“je reçois l’eau mais aussi les saletésdu canivcau dans ma cour” (C29)

Que faitesvouspour vons protéger?
“on creuse des nigoles pantout” (1)
“cc caniveauestlà pour nien. Ii a fallu qucje l’arrangemoi rnêmc pourévitcrles délugcs”(2)
“rien, nous attendonsseulementqu’ elle ( l’eau) passe”(6)
“nous n’avons pasde problèmc, ca va” (10)
“nous étalonstout le temps de Ia terre” (9)
“on fait de notre mieux, certains commemoi débouchent,d’ autres bouchent les trous, d’ autres encore creusent”
(12)
“on avaitcreusédestrous dans les murs mais anlieu de sortir 1’ can rentrait, alors on a rebouchéles trous” (13)
“nous avons commencea déboucher,on a deja fait sortir plus de dix charrettesde terre. L’an passénous nous
sommesmême concertéspour alienvoir le Maine tellement la situation était catastrophique. Malheureusementcelui
qui devait nous conduire a etC affectC et dcpuis nous cherchonslcs voiespour nous en sortir. L’ an passéj’ ai amenC
plus de cinq chargementsdans cette rue Ct une nivelleuse a dammC aprCs mais c’est commesi on avait rien fait”
(14)
“nous avonscreusCun caniveanCt surClevC 1’ entrée” (19)
“on a pencequelquestnous sousles murs pour faire passerI’ eau”(20)
“nous mettonsnn peu dc terre et de cailloux a quclquesendnoits afin de pouvoir passer”(21)
“souventnousvidons nousmêmesl’cau avecdesseaux” (27)
“dans Ia cour nous vidonsI’eau avecun balai ; dansla rue nonsmettonsde laterre” (30)

“nous achetonschaqueannéedesvoyagesdetenreque nousmettonsCt c’est sanssuccèsjusquelà” (46)
“j’ai misune ceinture devantma porte pour empêcherl’eau de nentncr” (49)
“an nivean de la rue les gensfont tout pour empêcherl’cau de penetrerdansleurconcession”(57) -
“nous avonsnotre bout de caniveau ; alors cava” (61)
“nous sortonSavecdespelleset despiochespour faire passerl’eau” (62)
“rien, on Sc dCbnouille seulementpour sortir; on ne pent nien faire” (79)
“j’ai envic dc surélever ma devanture” (81)
“on a mis de la terre mais ça neva toujours pas” (82)
“on a détectCCt cornige tons les endroits oü l’eau stagnait; ona néussimêmea. dCtourner l’eau venant de Ia rue” (C3)
“on a essayéde déboucher, mais commele pont est très baspersonnene passedessous”(C4)
“je vaisacheter encoredeux chargementsde gravillon cette annCc” (CS)
“chaque habitant estsorti creuserdevantsaporte, on le fait chaque annCe” (ClO)
“Jai deja mis 140voyagesde terre mais nien a faire c’était un basfond” (C 10)
“c’était la Banque Mondiale qui avait creuséau debut.Mais tout Ctait bouchéalors les gensont recreusCchacuna
sonniveau” (C 17)
“j’ai fait un petit trou a traversIc mur ctj’attends quc lc nivcaudc la ruedescende, ensuitcj’ouvreic passage”(C21)
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Qui nettoieCt entretient les caniveaux?
“nous prenonsdesenfants qui les nettoiea 200 FCFA” (1)
“personne” (2)
“(les nettoyons)nous - mCmes,FasoBaara (lesentretient ou les rCnove) “(6)
“rnoi personnellementje cure Ic tronçon derriere lemur commeje le faisaisquandvous êtes venue” (12)
“nousmêmes”(14)
“chacunnettoiela portionqui cstdevantsacour” (26)
“le frère Ct unevieille” (30)

“Ia population chacundevant saparcellc” (57)
“il cst interdit dc jeter desordures dedans; ccsont les riverains qui les nettoic” (60)
“nous nettoyons et nous brülons le contenu; mais cc sont les voisins qui Ic salissent : leurs orduresviennent là
dedans” (61)
“c’est l’eau de pluic qui le ncttoie” (C5)
“je le faisais moi mêmemaiS j’ai constatéquc c’est peinc perduc et j’ai abandonnC. Les gensattendent qu’il pleuve
pour jeter les ordures dans les caniveaux” (C14)

Projets/SouhaitspouraméliorerIa situation
“mettredela terredansla rue”(4)
“un caniveaudevant leportail” (6)
“non il n’ y a pasdc problémes”(7)
“ii faut obligatoirementdescaniveauxbien construitS”(12)
‘si vouspouvez nous aider” (14)
“creuser descanivcaux”(17)
“un fossé,s’il y a un fossCdchors 1’ cau va passer” (18) -

“pensonsacheterdu gravillon pourmcttredansla cour” (21)
‘il faut d’abord trouverune solutionpour la rue, ensuiteil n’y aurapasde problèmedans Ia cour” (30)
“nous souhaitonsqueIa rue soit bitumCc” (43)
“constructiondecaniveauxet interdictiondejeterdesorduresdedans”(45)
“je vais mettre une couchede ciment en basdesmurs” (49)
“ii nous faut un fossCde chaque côtC de la rue. Ils vont nous aider a Cvacucr ics eaux salessur la rue et nos cours
seront propres “(Cl)
“s’ils (les voisins) pouvaient s’entendre et creuser un fossC tout le long; malhcurcusement cctte cntente manque”
(C2)
“cc fossC remplit bien son role. C’est rempli d’ordures mais tout sera emportC par les eaux de pluie. Ce qui scrait
sonhaitablcc’est de ne plus avoir d’ordunes car toutesles saletCss’en vont an barrage” (CS)
“si Ofl pouvait avoir descaniveauxqui communiquent avec le canal.. d’ailleurs c’Ctait prCvu dans Ic projet Banque
Mondiale mais il n’a CtenéalisC qu’à 50%. “(C6)
“des caniveauxplus profonds” (ClO)
“si onvousdit quc nous souhaitonsfaire quelque chosevousn’allez rien faire” (C 17)
“an niveau de notre rue Ic caniveaun’est pas adaptC, I’eau déborde; mais sil y avait descaniveauxen amont l’eau
n’arnivenait plus de facondCsordonnée”(C21)
“casser la maiSon Ct la reconstruire plus haut” (C28)

Prêt a contribuer pour cela?
“commejenepeuxpascontribuerfinancièrement,jevais creuserles fossCs“(1)
“c’est le travaildu gouvernemcnt”(2)
“100 000 FCFA” (4)
“prêt a payer” (6)
“oui, je suisvieillc mais je sais quc Ics enfantsmerepresentent” (9)
“proposition: on achéteen commun une pelle, un râteau, etune brouette; chacuna son tour balaie. Celui qui ne Ic

fait pasestsanctionnCpar la maine” (11)
“oui, mêmeje vaisparticiper manuellement” (12)
“oui, car ii y a un proverbequi dit “si onest en train de frotter ton dosfrotte ton ventre”.Si desgensviennnentpour
ça et ils demandentun coup de main nous allons tous sortir car c’est notre intenêt”(13)
‘si c’est construit, nous nous occuperonsde 1’ cntrctien etje ne voispas quelqu’un dans cette rue qui ne va pas le

faire” (14)
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“Je suiscultivateur, mais mesenfantspourront donncr un coup dc main” (15)
“enpayantetmêmeenaidanta cneuser”(17)
“si nous avons1’ argent nous Cotisons , sinon nous fournirons du travail physique”(l8)
“oui, cc qu’onva nousdemander”(24)
“oui , cotiserpourcreuserlecanivcau,jcdonnenai5000fcfa” (25)
“c’cst l’affaire dc l’Eau” (43)
“je nepeuxpascreusermaisjepeux donneramangeron a boincaceuxqui le fenont” (45)

s’il y a une reunion dans le quartierCt on arrêtetelle ou tellc chose moi jc suis prêt a contribuer mais seulje ne
penx pas” (46)
“oui,s’il y a des caniveaux moi en tout casjc ne vaispasy jeter desordunes” (49)
“en se concertant entrevoisins pourque chacuncreusele long de saparcelle,cc qui Cvitera que certains endnoits
soient creusCsd’autres non” (56)
‘il faut posercettequestionauxhommes” (69)
“si une autonisation est donnéenous allons creuscrnos caniveauxchacuna sonnivcau ct çava sercjoindnc” (83)
“nous ne travaillons pas, nous n’avons pas d’argent ct nous ne pouvons pas cneusennon plus; mais nous pouvons
partagennos repasavec les ouvnicrs qui vont fairc Ic travail” (C 1)
“je suis prêt a creuserdevantma porte mais que tout le monde le fasse” (C2)
“bus avonsdeja fait quclquechosequi n’a pas réussi; maintenant nous attendonsquc la maine fassequelque chose

par exemple desfossCs” (C27)

PRINCIPAUX PROBLEMES AU NIVEAU DU QUARTIER
‘il y a trop devoleurscar tout cstsilencicuxa partin de 20 h. II manque I’ electricité, tout estnoir”(l)
“les odeuns causCespar lavidangc des puisards et deslatrines, les excrCta desenfants dans la rue” (4)
“manquedelieu de depOtdesondures,mauvaisecirculation descaux de pluic” (6)
“1’ educationdescnfantsn’ est pascc qu’ il faut: drogneCt prostitution” (7)
“en dehors des caux sales que nous jetons dehors il n’ y a pasde problemes,si quelqu’un ne va paschercher ces
problêmesii n’ y enapas” (9)
“I’ educationdesenfants,mêmedcvant lcurs parents les enlantsjcttent descailloux sun les genS” (12)
“les genssontpauvrcs;Ic chomâge:ca devientcatastrophique”(15)
“manquedecaniveaux,debacsa ordures” (17)

“Ics cauxdesdouchesqui coulentsur la rue” (19)
“Ia pauvrcté” (22)
“bruit (circulation, desvoisins) et la pollution (ftimCe Ct poussière)”(23)
“nous ne savons pasquoi faire descanx sales; vols desmoutons” (24)

les cambniolages”(25)
“ici ca va nous nous entendonsbien , je nevoiepasdc pnoblèmes”(29)
“les gensjettentleunsorduresen facedc notreconcessionct vraimentca nousgene”(41)
“les enfants dCfCquent derriere les murs et çanousgCne” (45)
“les inondations en cas de pluic” (46)
“c’cst les ondures, aussi il y a un puits a côtC Ct les gensviennent faire la lessivcet vcrscnt 1’ eau partout , ça sent
mauvais.Si je veuxparleron mc dit tant pis pour moi sijc n’ ai pasde mur .11 y a aussiles pneus quonfait brCilcr:
desfois il font ça a l4h d’autresfois Ia nuit Ct ca nousempêchedc respiner” (47)
“cest Ic manquc d’ can Ct de nourniturc”(48)
“cc sont les ordunes ; tons les voisins m’ insultent quand je fais desreproches.Ic me suis résignC, c’cst ca mon
pnoblèmemajeur” (49)
“si un jour j’ai du travail jequitteraiccquartier panceque c’est un mauvaisquarticr: droguc , voleursetc...“(50)
“mncompnChension desvoisins. Si je fais desneprochesamesvoisinesellsdisent que c’est parceque jc suisaisécquc
je fais cecion cela, que de les laissen avecmeshistoires de blancs” (55)
‘Ia vie est devenuetrop chére;Ic commencene marche plusetc’estpartoutcommeca’ (60)
‘il y a beaucoupd’ autochtoncs.Pour Ic moment I’intCgnation est difficile. Mêmc le voisin qui nous derange avec
seseaux pournies, on na pasencore rCnssi a Iui faire desreproches” (64)
“on ne pent faire un tnimcstnc sansvoir tuer quelqu’un ici” (66)

“les genssccritiquent trop; ils sontjaloux” (70)
“Ic problèmede l’eau, Jesordunes, Ic problèmed’cmploi, les vols, Ic manquede puisards” (74)
“les eaux de pluic font tombcr nosmaisonsCt puis les ondures” (79)
“je ne voispasde problème saufquc lc puisard du voisin megene” (80)
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“les gensprofitent de la pluie pourjeter les onduresCt quandla forcedu counantdiminuc les orduresnc sont plus
emportCes”(81)
“probleme de chomâgequi se traduit par la délinquance:les pèressont tout le tempsabsentsCt l’éducation des
cnfants poseproblèmc parcequ’ ils n’ont paspeurdesmamans”(82)
“Ic seulpnoblèmc que nons voyonsau niveau de notrc rue c’est les eaux salesquc les Ghanécnncsjettent sun la rue”
(Cl)
‘il ny a pasd’eau,pasdefossés,pasd’elcctricitC, trop demoustiqucsCt dc disputesentre voisins” (C2)
“jc n’ai pasamanger, je meprive de tout pour trouver ~Imangerauxenfants”(C4)
“là oü on rencontredesproblèmesc’cst là oü il ya desétrangens.La vie maintenant cst basCcsur l’argent et non sun
la famille; ii ny a plus d’cntraide” (C23)
“notre vrai problemeestcelui deseaux dc pluic. Notrc rue estune voie d’eau et quandii pleut le courant esttrCs fort
et pent cmporter un enfant” (C24)

SITUATION SANITAIRE
Perception dc lasituation sanitaire
‘il y a beaucoup de maladieset de décèsdans cette zone. Actuellementchaquemois ii y a au moms deux ou trois
morts (cnfants commeadultes) “(1)
‘c’ est saleavec les excrCta desenfants,manque de balayage” (7)
“je ne peux pasdire qu’iI est très propre, maisa qui je vais allen dire qu’ il est sale puisquejc ne peux plus
travaillen” (9)
‘il y a desfemmesqui balaient devant Ieur courmaisil nemanquepasdegensqui ont I’ oreille dure.Une foisj’ ai
nettoyémoncaniveanCt quelquesinstantsaprèsuncfemmevoisineestvenueyjetensesordures” (12)
‘ca neva pas,il y a trois jours il y a cu cinq décéspourtant personnene s’estcouchécommecela” (13)

“vous dites que le has fond se sonille pourtant c’est le gouvcrnemcnt qui nous dit de jctcr les ordunes là bas. Ic ne
comprendspas” (15) -

“le quartiercst saleCt ii y a desmaladies”(17)

“le quartiern’estpastellementpropne,les cauxdc douchecoulentdehors” (19)
il y a des gensqui ont les moyens d’ cntrctenir leurs habitatsCt d’ autrcsnon; la situation n’est done pas

homogène” (22)
“assczpropre,chacunnettoicdevantchczlui” (23)
“le quartiernestpaspropre, les gcns jettcnt les ordures la nuit sun lcs rues” (25)
“sale, noussommesprochesdu canalon y jette les animauxmorts Ct les odcurs despournituncsnousempoisonnent.

Tout le mondenc balaicpassaconcessionetceuxqui Ic font sefatiguentpournenparceque lesorduresdesautrcs
rcviennentchezcux (aveclevent)” (26 his)
“le quartierest sale,lesgensnese deplacentpaspourallerjctcr les orduresdansle bac les odeursnouschassent
tout le temps,on nepent passortir causer,les caux salessontbeaucoup Ct il y a desmoustiqucs” (28 bis)

anniveaude notrcrue presquetouteslesconcessionssont abonnCesa. 1’ ONASENE; ceuxqui nc sontpasabonnCs
rassemblentleursondureset les bnülent; notnerueestassezpropre. On jette souvent les caux salessun la rue mais
cc sontde petitesquantitesdetellesortequecelanesalit pasla rue ( maiscelaest souventdüa unehabitude).“(29)
“le quartieresttrés sale” (47)
“le quartierestcommevousle voyez:chacunpréferebalayensaconrqucbalayerlequartier” (48)
“ici c’estsCnicux, lesgenssavcntque lesorduressont sourcesdemladies, quedCféquerdehors ccnestpasbon mais
c’estcc qu’ils font” (49)
“elle estpreoccupante.D’abondc’estun coin trés sale(ordunes,sellesd’enfantsetd’adultes).Ces dennicrsattendent
la nuit on rentrent danscettecour oü cc sont desjeunes qui ne rcntnent quc le soir. Ensuitc Ics gensboivent l’eau
desdeuxpuits de la rue. Cettecanesttrèssalecarles enfantscrachentdedans,jettentdescaillouxetc...il y aaussi
trop de diarnhCcs, commeIcs cnIants dCféquent dehorsje vois leurs selles,c’cst liquide. Pendant la saisondespluies
les gens profitent pour vidcr le contenu de leurs puisands dans la rue... Ha! c’est dCguenlasse. . .“(55)
‘il y a des ordnrespartoutcar transportCcspar le vent; an niveau du tas d’ordurcs du marché l’eau stagne d’oü
odeunset pourritunc” (56)
“les gensverscnt leurs ondunessur les rues pourqueleseaux depluic les cmportcnt”(61)
‘il y a toujounsdes flaquesquelqucpart,Ct ~U~5là on sont les dCpôtsd’onduresil y a trop de moustiques” (66)
“notne rue est assezpnopre; il y aun hommequi labalaie,il habitelaconcessionvoisinec’cstun parent” (67)

“le quartierestproprc; vraimenton a niena reprocher”(72)
“c’est un quartierdepauvresmaison vit biena l’mntenieur; c’cstproprc” (75)
“commec’estnn coinunpen enretraitles gensfont du n’importc quoi” (83)
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“ici c’est bien organisédu moment que c’est la FONAPE (Fonds National pour la promotion de l’emploi) qui
ramasseles ordures” (86)
“les mamansjettent les ordunesau hasandet leurs enfantsfouillent lespoubellesCt mangenttout cc qu’ils trouvent
dc mangeable;alorsles diarrhécssont fréquentes”(C3)
“le jour on chacunestcontentii balaicdevantsaportecar les saletésn’ont jamaisarrangepcnsonne”(C4)
“derriere,on diraitquccc n’estpasunc routetellementc’estsale.Ic me demandes’il y a desgcnsqni vivent le long
de cettcrue” (C6)
“beancoupdegensn’ontpasdelatrinechezcur Ct dCfèqnentn’importeon; çasentmauvaisqnandil plent” (C9)
“ii nestpassale , il nestpasproprc”(C12)
‘il y a [nopdc salctCsquandon pensea. toutesles m.... qu’onjettedanslecanaldu Mono Naba,aux cxcrCtaqucles
gensdCposentchaqueannécon n’a pasenvicdeboine i’eau desrobinetscan mCmesi c’est traitéon saiLquel’cau cst
polluCe” (C20)

Y a t-il desproblèmcsparticulicrsa rCsoudrc?
“problèmcsd’ alimentation”(1)
“eauxuséesde 1’ EdenPark,canxusécssur Ia rue, inondationsdanscentainscoins” (4) -

“les problèmesde saletC”(7)
“jcjette lescauxsalesdehorsetjc saisquec’estinterdit, maisjcn’ ai paslesmoyenspourfaire lepnisard” (9)
“non” (10)
‘il fautsensibiliserics gens”(12)
“les probièmcsnemanqucntpas”(13)
“tronvezdu travail auxgens” (15)
“les enfantsdéféquentdansles rues” (17)
“les effortsen matièred’ assainissementne sontpasconjugnCs;tandisquel’un nettoic,1’ autrevaverserscsordurcs
surla rueetrendle travail inutilc” (19)
“notre rue est unevoied’cau; l’eannousfait tropsouffnir” (27)
“nCsoudrele pnoblèmedespuisardsetdesordures.Les orduressontjetécsIa nuit eton nc sait qui Ic fait? Pourlcs
puisandson saitmaison nepentpasfaire desremarquespournepasprovoquerdesbagarnes”(28 bis)
“stagnationdescauxdc pluie” (29)
“le problCme du bac, il est tropCloigné” (30)
“le rainassage des ordures; lcs gens refuscnt dc lc faire parceque ccnestpascntassCdevantchezeux” (47)
‘il faut quetout le monde acccptc maintenantde nettoyenchacunsadevanture” (60)
“surtoutles eauxsalesdesdonches;qu’on leur demande de faire des puisards ct de nc plus jeter les orduresdansle
caniveau”(61)
“nousn’avonspasdecaniveaux,pasdebacs?i ondurcs ; aprésla pluic c’cst la bone,on ne saitpasou mcttnc le pied;
noussommesobligesdevider caaumomentdc Ia pluic” (62)
“prolongerIc canal” (81)
“c’est nous seulementqni avonscreusCcc caniveaua noire niveausi bien quc quandii pleut l’cau vient stagner
devantnotreporte. S’il nc pleutpasrapidementl’cau pourritct devientun nid demonstiqucsqui nouscmpêchede
donmir. Ii y avait uneparcellevide oü tout Ic mondejetait les orduresCt quandil pleut on nc pentpasrespirer;la
parcellea etemiseenvaleuret les femmesjettentleunsordunesnimporteon maintenant,voyez le caniveautout au
long de Ia rue”( 87)
“cc n’estpasdevotrc fante,mêmcsivousvoulcznonsaidercc n’cstpaspossible,il y atropdepnoblèmes”(C4)
“construmnedes latrinespubliques”(C9)
“arrangerla routedntheatrepopulairequi vientjusqu’icisinonencasde pluic ii ya tropdc glissades”(Cl6)
“les genscommuniqucntleunsdouchesdirectcmcntdansles fossCs” (C18)
‘il faudraitarrêtencettepollution” (C20)
“trouverune solutionancanal” (C23)
“résoudneIc probièmedubas-fond”(C29)
“là on il y a dessaletésc’est là on iI y a des locataines qui attendentquelc propniCtaireviennerésoudreces
problémes” (C23)
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Observezvousuncameliorationonuncdegradationaveclc temps?
“constantc, toujouns les mémesproblèmes”(25)
“le seulchangementc’estqu’ on a nettoyCle lieu desordures,ils 1’ ont fait pour installer les mécaniciens”(26bis)
“degradation, il n’y a plus d’ ingérencedans Ics familles d’ autrui” (27)
“Ia situationnecessedes’amCliorcn” (31)
“unc degradationparcequea causedesorduresdCposéesid l’eaunepasseplus etcainondelesmaisons“(47)

an tempsdes CDR et maintenantcc nestplus pareil. Ii y a degradation . Les CDRfoncaientles gens a sortir
balayerIc quartiertel nestplusle cas ; les gcnsn’aimentpaslapaix” (48)
“les genscompnennentdemienx enmicux” (52)
“le quantierparaitassezpropncparcequ’onacommcnçC~forcer les gensii allerjeterlesorduresdanslebac” (60)
“plus les gensconstruisent,plus ils s’arrangentpourun meilleurassainissement”(66)

“il nestplus tellementsale; lasensibilisationetles actionssousla revolutionont changeIc visagedn quartier” (78)
“plutOt une degradation,car au fur Ct a mesuncquc les parcellesvides sont construitesil y a augmentationdes
orduresdansles ruesetdansles caniveaux” (87)
‘ca dependdescoins” (C6)
“tout ccquejc vois d’améliorationc’cst lc lotissementqui apn se faire Ct l’évacuation descauxdepluic qui a mon
avis estrésolu. SinonavantIcs eauxfaisaienttomberdesmaisonsCt les murs” (C 19)
“actuellementonpeutdire qu’il yaenunc degradationa causedel’accnoissementde lapopulation”(C23)
“pour les cauxde pluic lasituationne s’estpasarnCliorCcon contrairedie s’cst dégradCcaveclaconstructionqui a
barrClavoic a l’cau” (C24)

Pourquoiavotre avis la situationsanitaireest-elleainsi?
“le gouvernementneventpass’ enoccuper”(6)
“a cause des mésententes, desdesaccords”(7)
“les effortsne sontpasconjugues.Si je balaicctquc lesautresn’ enfontpasautant,canechangenien”(9)
“parccquenousnousfaisonsdesnemarquesentrevoisins” (10)
“vraimcnton nesaitpius” (13)
“parcequeles gensnesontpassensibilisCs”(17)
“les genssontun peuscnsibilisCsetils vont mettrc lesorduresdansles bacs”(19)
“chaqucchosea sontempsetaussilemélangedesnatifsavecIcs etrangens”
“c’est dejaassezbonon sencontente”(23)
“les tempsontchange”(27)
“les problèmcsfont qn’ on nepentplus s’ occuperduquarticr” (28 bis)
“les habitantsconstruisent“(31)
“ml faut continuerles operationsManaMana” (32)
“c’est le manquedemoycns.Le paysmémeestpauvre.L’Etat n’a rien” (43)

les genscur mêmcssontsales”(45)
“c’est dü an lotissement”(46)
“parce quc les gensdu quartiernc s’ cntcndentpasa vrai dire . Ils ne seretnouventqu’ en casde dCcés,baptême”
(47)
“comme il ny a pasdepressionsureux ..

“les gensnefont aucuneffort, ils sontindiffCncntsaux salctCs”(55)

“personneneS’en pnCoccupc”(56)
“les gens ne se prCoccupcnt plus dc l’endroit on ils jettentles ondunes”(57)
“parcequccc sont les mêmcsgensqui sontrestés”(61)
“parcequeles gensaimentlaproprctC, ils écoutcnt la sensibilisationa la radioCt ils fontun effort” (67)
“les gensnc saventqnefairedeca (lesondures)“(69)
“c’cst sale...c’cstdil auniveaud’ instruction” (74)
“les gensd’ici sont habituCsanxsaletCs”(76)
“c’cst nousqui faisonsun effortpour le rendreproprc” (80) -

“les gensnefont nienpourquecas’amCliorc” (83)
“il y atrop de laisserallen maintenant.Pendantla revolutiontu n’étais pasfou pour jeter tes orduresdans la me”
(C2)
“c’cst pancequ’ellesn’ont nencomprisencore;c’est pour celaquej’ai parléde sensibilisationet de la creationde
comitCsqni s’occnpcrontde cesgens”(C3)
“les genscherchentd’abord a manger,les genscombattentpluson momsla saletémaisparcontresi cc n’estpasde
forcepersonnene débourseradel’argentpourqu’ons’occupede sesondures;ccn’estpasle plus préoccupant”(C4)
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“C’est pancequeles genssont pauvreson bienussontde manvaisevolonté” (CS)
‘il n’y aaucunreproche,aucunerepressionqui ponrnaicntempêchcrles gensdc lefaire” (C20)
“actuellementle quartierestvicux; les dCcidcnrssont fatiguesCt ceuxlà qui sont capablesdc l’assainir n’ont paslc
temps”(C23)
“les vienxne sontpasrCceptifsauchangementalorsquedanscc quartier ils ont nn poids” (C28)
“les gensnesaventpasquecc sontles saletCsqui sont ii l’oniginc dc beauconp dc leurs maux” (C29)
“les ondnrcsdanslescaniveauxont diminnCparccquetout lc mondcs’entcndpour interdire auxenfantsde lesjeter
danslescaniveanx”(C27)

Questcc qu’il faudraitfairepouramCliorenla situationsanitaircdu qnartier?
“donnende la nounritureCt desmCdicamcntsala population” (1)
“creuserunfosséet trouvenun lieu pourdéposerlcs ordunes”(6)
“s’ entendrepourncttoyerle quartier,éduquerles femmcsa neplus laisserlesenfantsdéfCqnerpartout” (7)
“nous aimenionsla sensibilisationpourvoir cc quenous nevoyonspas.Je ne peux pasdire de faire ccci on cela
alorsqucmoi mërncje nepeuxpaslefaire” (9)
“je nepensepasqu’ il y ait quelqucchosea faire” (10)
‘il faudraitunc intervention; nousfaisonsdes reprochCs,on donnedesconseilsastucicuxpour faire comprendre

auxgens” (12)
‘il faut quc les femmesnc laventplus leunsmarmitesdansla ruecaron dit queca pnovoqncdesdCmangcaisonsCt
qu’ on aide les pauvresandispensaincon a 1’ hopitai. Ii nousfant deslatrines,desfossCset les premierssoinsaux
centressanitairesavant1’ ordonnancc”(13)
“pour cajcnesaisquoi dire” (15)
“sensibiliseraflnqu’ils nejettentpasles cauxusCesdansles rues,nepasdCfCquerpasau hasardCt êtrepropre” (17)
“sensibiliseraunettoyagedeslieux; si les effortssont conjuguésle quartienserapnopne”(19)
“éviter Ies puisardsqui dChordentetcouvnir les latrines” (22)
“diminuer les moustiqucs,pulvCriscr les caniveauxet vidcr les bacsplus frCquemment,orgamserdesconcounsde
salubritC” (23)
“creusenun canivean,tronverun cndnoitpouryjetcrles cauxsales,un bac” (24)

faire achetcrdes poubellespar chaqueconcessionet que les gensne viennent plus jeter les ordunesdansIc
manigot,intendireauxenfantsdedCfCquersunles rues” (26bis)
“sunClCverla ruepourforcer1’ eaua emprunterlecanivean”(27)

continuer de sensibiliserics gensqui sont en retard, aiderccnx qui n’ont pasIes moycns davoir un cadre
pnopre” (29)
“ii faut d’ abordqueles gensduquartiers’ entendentetqn’ usacceptentde sepenchersurla question”(47)
“il faut desmesnres,desamendesparexemplepourles gensqui jetteraicntleurs ordurespar terre Ct les gensqui
defequentanhasand”(49)
‘il suflit queles mamanss’y mettcntun tout petitpcuCt centainsproblèmesserontrCsolns” (55)

“ii fautfaire quclqucchoseCt commevonsavezcommcnçCa enpanler,cava allen” (56)
“s’entendre plus souvent pour faire des actions collectives Ct que les camionsvicnnentramasseron a dCfantfaire le
ramassagea domicile” (67)
“ii faudraitqueles genss’abonncnt”(88)
“s’iI y a desgensqui se promCnentpourdire aux gensde ne pasle faire (jeter sesorduresn’importe on) ça sena
mieux.Car si on dit nousmêmcsils Ic prennentmal” (C3)
“on n’a quas’entr’aider”(C4)
“aider les personnesdontlesenfantsdCfèqnentpartoutavecdespots”(C22)
“couvrir les petitscaniveauxpour Cviter queles gensy versentleurs ordureson bien creuserde grandscaniveaux
qui sebouchcntdifficilement” (C28)
“même si vousvoulez,vous ne pouvezpas c’cst trop Ct puis pour faire changerles genscc n’est pasune mmcc
affaire”(C29)
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PRIORITES
Qu’estcc qucvonsaimcniezvoir amCliorerenpniorité?
“creuserun fossé” (6)
“caniveaux pourévacuerles eaux,un réseauONEA” (12)
‘il nonsfautdela nourniturccarIa faim est la basede toutesles maladies” (15)
“bacsa ordnresCt balayagcdesrues” (17)
“vider les bacs” (23)
“rCgler lcproblémedesordures” (26bis)
“les gensici sont capablesde faire desabonnementson de crenser despuisards. Lc problèmecst qu’ils ne vculent
pasCt il faut les forcer” (31)
“le tout: lesbacs,Ics écoles,lesdispensaires”(43)
“qn’il y ait I’ ententedansIc quarticr” (45)
“qu’on melibèredesordures, aidez moi” (49)
“rCsoudre Ic problCmc descaux de pluie” (56)
“les caniveauxen pnionitC pour nous pcrmettrcd’ Cvacuenfacilementnos caux dc douche Ct autres eanx usCes;
comme ca ii n’y auraplusde moustiqucsetca nous Cvitera le palu” (62)
“le dispensaire”(83)

Qu’est cc qucvouspersonnellementvonsaimcniczfairepourcela?
“vouloir n’cst paspouvoir; cc qne nousvonlonsc’estnepaslaisserstagncrlescauxsalesCt cellesdespluies”(22)
“s’il y a uneonganisationCt qn’ on mc dcmandcde participer, je suisprêtc” (23)
“j’ acheteraima barriqucetje feral mon abonnement” (26 bis)
“balayermadevantune”(26bis)
“je ponrnaiscnsibiliser les genssi vousvoulez. Je donne souvcntl’exemple” (30)
“balayermaconrCt jetcn les ordures dans le bac” (43)
“aider~surveillerpourqueIes gens jettent les ordnres dans lebacct nona terre” (47)
“qu’est cc queje peuxfaire?” (54)
“je vais aidera Ia sensibilisation Ct les groupespounrontmêmeattrapercenx là qni ne respecterontpaset Ics faire
payer” (72)
“je nepenxpas m’avanccrseuleil faut qu’il y ait les autres” (78)
“moi je ne peuxnicn faire. L’Etat aplus dc poidsqucmoi, parccqu’il pentinstaurerdesamcndcs;a cc momentil y
auraun grandeffort detoute lapopulation”(C25)

INSTALLATIONS PUBLIQUES

Est cc que desinstallations collectives telles quc latrines publiqncson lavoins publics auraicntun interétpour lc
quartier?
“si on installait deslatrines publiques onva nons dire de payer des taxesalors quenousn’ avonspasd’ argcnt”(l)
“us vont les utiliser mais ne lessoigncrontpas” (7)
“dans les lieux publics oui, mais dans le quantier a moms qu’ il y ait changernentdc comportementde la
populationcar les lieux publics c’estpourpensonne,doncpasd’ effort individucl” (12)
“oui,commec’cst dansleur interétils lesutiuiseront”(19)
“la rCponseestdifficile ; 1’ afnicain préfèretoujourssapnopniete”(22)
“oni, surtoutpourceuxqui n’en ont pas,cava servir” (23)
“les latrinespubliquCs Ct les lavoinssont deslieux dequerelle, micuxvautles avoir chezsoi” (24)
‘un interêt oui mais a long terme? On nesedébarassepassi facilementdeshabitudes” (25)
“certainsvont les utiliser les autnesnon. Surtont les femmesellsvont dire queçaaméncles maladies?”(26 bis)
“tout le mondeninapasmaisceux qui montvont les salir,lesgensn’ont pas recuune Cducation.enla matiére”
(28bis)
“non, can ii n’y aura personnepourles entretenir” (43)
“je ne vousconseillepasa momsquc ccsoitpayant” (45)

“presquetout le mondca une latrine chezlui” (56)
“c’estbien mais leproblémec’est l’entretien; les gensnesontpassensiblesa lachosepubliquc” (59)
“il sepounraitqu’ils y ailient parcequ’ilsaurontdesproblémesen moms: les eanx salesne resteront plus a côtC de
leuns maisons” (60)
“pour les lavoirs les gensvont les ntiliser pourCviter d’avoir descauxsalesa. côtC dc chcz cur Ct en pluspouréviter
lesvidangesfréquentesdespuisardsqui contentchen” (67)
“cc seraitunebonnechocse; nons allons nous orgamserpour les entnetenir” (68)
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“Ics gensdu quartierles entretiendronttrèsbien” (72)
“oui, si anjourd’huilc quarticrestcommecac’cstparccquelesgensn’ontpasles moycns.Cava aiderbeaucouples
gens” (78)
“les excrCtadesenfantsnousdérangent.Une latrine pnbliqnescrait unc bonne choseet nons allons i’cntretenir”
(79)

“les latrinescollectivesn’auraientancuninterét ; c’estpouraggraverla situation : qn’cstcc qu’ils ne vont pasfaire
dedans!”(87)
“c’est un quartier musnlman,jc nc pensepas que cela aurait un intérêt mais Si c’cst cadeau, il ny pas de
pnoblémes”(C5)
“les genspréféreronttoujoursleurnatureaceslatrines” (C30)

EXPERIENCESPARTICIPATIVES
Questcc qui vousa amenCa y panticiper?
‘si tu nesonspastn asdesproblèmesavecles C.D.R. aprés”(1)
“pancequemoi aussije jetaisles orduressunla rue” (6)
“1’ cntente”(7)
“c’était la revolutionetc’Ctait laforce” (9)
“j’ aimeca,si on pentsetcmrparla main pour travailler c’ estbien car Ic chacnnpour soi estune reglepour les
gensqui sesuffisent”(12)
“on dCcidait de le faireeton le fait” (14)
“pour un environnementsam” (17)
‘la salubnitCdu qnartierestnotrc interêt” (19)
“c’est unc bonnechoseetjc n’aime pasIa saletC” (23)
“parcc quej’étaismembredc 1’ UFB” (43)
“c’Ctait la revolutionil fallait sortir” (46)
“parcc qu’ on voulaitle biendn quartier” (48)
“tout Ic mondedevait sortir” (49)
“je mesouciedubicnêtrc du quartien” (68)
“l’envie et la solidanitC” (79)
“l’interêt gCnéral” (83)
“si tout le mondcsort, tu nc peuxpasrester a Ia maison” (84)
“travaillerensemblemc motive” (C29)

Celavousa t- ii pamutile?
“c’est utilecar apnèsIc travail c’estagrCablea voir” (1)
“oui, un travail collectif cst touj ours intCressant parceqn’on profite pourcauseravccles antres”(9)
“bien sür” (12)
“oui, car aprèson Ctait content du travail” (14)
“le travail meplaisait”(19)
“oni, mais parla suiteon a faitca sousla force” (22)
“c’était parla forcedonepasintCressant”(43)
“oui maisii y avait desgensqui semoquaientdenous”(48)
“c’est queapnèsIc ncttoyagec’cst pnopreetcestbeaua. voir Ct ca fait du bienquandonvit dansun cadre sam” (62)
“c’est untravail d’amouretd’entraide” (79)

Si celane sefait plus pourqnoi?
“changementde contextesociopolitiquc : disparitiondesCDRet changementdementalitC. Scnlela beautCprivée
est sauvegardCc”(23)
“les femmesn’ ont pasétesupportécs” (28 bis)
“parcequeles gensne sontpasforcesdelefaire” (43)
“il faut quequclqu’nn dc plus puissantsoitderrierelesgens“(49)
“jc nesaispas,pentêtre lc tempsdefaire travaillerlesgensest rCvolu” (50)
“tout Ic mondese cherchemaintenant”(53)
“les gensont toutrelachC” (55)
“pent êtreparceqn’il n’y aplus d’ organisatcnrs”(60)
“je nesaispas;les initiatenrsscsont Cparpillés” (67)
“ii nyaplusdc revolutions”(69)

16



“pancequ’ ii y acu un changement:avantonparlait derevolution,maintenantCtat dedroit” (74)
“ml n’y apasdemot d’ordne” (83)
“ccnestpasla mémepolitiquequ’avant” (88)
“mêmeceuxqui sontdevantnes’enpréoccupcntpas” (C2)
“ml y a une temporisationdu fait de la misc en place desstructures,il ny a presqnepasd’autoritC” (C21)

Les gensen generalparticipent-ilsvolontiersa. cc genred’ actions?
“us sontfonçésde Ic faire. Et puis actuellementsi on neforcepaslesgensa sortir travailler , us nevont pasIc faire
volontairement. Ils sont tellement pauvresquepourun rien ils rCclamentde l’angent avantdele faire” (1)
‘ca dependdesgens” (6)
“a 1’ époquec’ Ctait pourdenxraisons:certainsIc faisaientvolontiens, d’autnes pournepassefaire indexer”(9)
“oni, maismaintenantc’ est difficile; parexempleon voulait se rCunir pourcurer cesdeux canivcanxdisparusa
certainsendroits,maisjusqu’ a. presenton n’ a pasrecu I’ unanimitCsi bien quechacun fait celadevantchezsoi”
(12)
“au debutc’Ctait volontiens,maisaveclespromcsscsnon tenuesleschosesont changC”(19)
“je ne saispas s’ ils sortent volontiers on pas, mais 1’ cssentielest qu’ ils sortent. Pent on alier leur posercette
question?”(27)
“non, les gensCtaicntdésintCrCssCs”(28bis)
“on a cssayCunc fois mais les gensnesontpassortms” (47)
“volontiers c’est trop dire, maissi on les invite ale faireils le font” (49)
‘il y avait peudevolontaires;les gensIc faisaientparpenn,panceqn’ils nevoulaientpasêtresanctionnés”(74)
“oui, mémesi au debut ils se sentent contraints , a la fin de l’action ils ont desrCsnltatspalpablesCt ils sont
contents.De toute facon,c’Ctait micux an tempsde la revolution; les genstravaillaient. Même si c’Ctait force ca
valaitmicux quederesterlesbrascroisCsetfermerlesyenxsunlesproblemesdn quartier” (C2)

Seriezvousprêt(c)a recommencer(ona participer)?Pourconstruineon fairequoi?
“oui, pourtout travail si je suisen mcsnredeIc faire,sinonje scrai là pour encourager les autres “(6)
“oui , pourtout travail,en participantfinancièrementet publiquement”(7)
“oni, si c’estpasparceqneje suismalade,jc snis pnêtea recommencerpancequec’estpourarrangerlc quartier,pour
faire ccqui pelt aller avecmaforce,mCme si je dois bcnccn les enfantspendantquc lesautrcs travaillent”(9)
“oui, pour construire des caniveaux,jc fcnai un travail demacon” (12)
“ca dCpcndra”(13)
“oui, pour faire destravaux qui sontdans notne intenêt” (14)
“oui, pourconstrumre,balayer,crcnscn tout” (17)
“oui, etjc tentedc faire quelqnechose”
‘la naturedu travaildCtermineramaparticipation”(22)
“oni, c’est dn sport. J’aimeparticiper, ca meplait” (23)
“nonje neparticipcraipas,mon man neserapasd’ accord” (26 bis)
“jc demanderaicc qni meconvient,cc qui nevapasflume a masante”(27)
“non, les gensnousont insultCsCt moije ncvois pas1’ intenêt. 11 yade la magonilleCt de 1’ opportnnisme”(28 bis)
“on ne peutpas seprononcende si tOt; les tempsont change.Si c’cstpour nettoyerchezsoi, oni . Si ceschoses
revenaienton diraquecc nestplus la democratic.On le faisaitparcnaintc.Oncraignaitd’ êtreindexC.”(29)
“non, a. momsquecc soit deforceonpayant” (43)
“oni, pancequejeveuxque le quartiersoit propre.Et aussiacausede mesenlants,je Ic feral” (48)
“oui tant quej’aurai Ia force” (49)
“Pendantla revolutionj’Ctais trésinfluentepourcc genred’actions.J’étaisdCvouCeparcequ’onpromettaitauxgens
travailleursdesemploison desavantages,jy ai mis tout le paquet.Mais quandil s’est agitd’emplois etd’avantages
on ne mamêmepasnegardCc,je n’ ai nien rCcoltC en fin de compte.J’ai Cté trop dCcue, aussi maintenant mêmesi
onerie aux gensdesortir pour telleon tellechose,jesuischezmoi , je nc sonsplus ; ça nepaiepas” (54)
“oui pour balayer,nousnonssommesdesfemrnes”(57)
“si c’est tout Ic quartierqu’on invite jc nc peuxpasrefuser” (60)
“enapportantde l’eau aceuxqui travaillent” (64)
“n’importe quel travail;je suisprêt sien tout casc’est pour lebiendu quartier” (68)
“oni sijesuiscontnaintcetnon sijenele suispas;parcequejen’ai plus tellementdeforce” (75)
“oui, personned’antneneferacc travail a notre place ; et onne doit passortin de l’argcnt pour tout travail. Si je suis
enbonnesanteje feraitout travail” (79)
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“oui, maisjc vais surtontm’occuperdc l’intérieurCt de l’exténieun de ma maison ; il y a un proverbe“je ne vaispas
laissenmontroupouraliennettoyenla courdel’autre” (84)
“par exempicpour les latrinespubliques,si onnousdit de Ic fairenonsallons construire”(C3)
“oui, nonpaspourfaire plaisir auxpoliticiens maispour retrouverlesgensdu quartier” (C21)
“je suisvicux ... jcpenx les saluer atout moment, leur offnir de l’eau fraIcheon dudolo” (C26)

Y a t-iI certainesconditionsqui devraientêtrerempliespourquevousparticipiez?lesquelles?
“si on m’ invite ,je vais” (6)
“êtrc convoquée”(7)
“s’ il y a une invitation” (9)
“commeca nons aide...”
“comme c’cst pourmonbien....” (12)

si il y auradel’argent , je suisprêt. Si c’estpayantsoycznassuréstout Ic mondcparticipcra” (13)
“non”( 17)

“avoir des contreparties commeparexempleun prêt”(19)
“qu’on nenonsforcepas” (22)
“une informationclaire” (23)
“sensibiliscrCt montren 1’ intenétdntravail” (24)
“que ça soitorganisé”(25)
‘rn’ informer Ct donner desindicationspnécises”(27)
“on veutun pend’air pourrespirer;on ne souhaitepasquecc soitchaudcommeavant” (29)
“jc ne posepasdc conditions” (30)
“commejele venx , jc ferai scionmesfoncces”(49)
“quelle conditions?de toutes les facons c’cst pournotre bien, s’il y a quelqu’un qni vent nons aider, nousnous
sommespretsa. faire quclquechose”(56)
“non, si c’est pourbalayenou nettoyerlà sculement,on n’a pasbcsoinde sefaireprier” (57)
“non, avant on ic faisait volontairement” (59)
“vonsdeveznousdonnervousmémesl’excmple” (61)
“qu’on nousdonnea manger,a boine Ct a fumer” (63)
“nousaimerionsavoirdu materiela noiredisposition:rateaux, bnonettes” (67)
“je snisprêtea. balayercommejel’ai dejafait, maisqueça nctraineplus commeactuellement”(69) -

“non, mais queceuxqni nousdonnenontl’ordrc soientlà Ic jourdonne” (C2)
“commej’ai desdifficultCs pourjoindre lesdeuxboutssije dois travaillcnje m’attendnaisa. del’angent” (C4)
“oni Ct non, premierecondition c’cst de savoir que les gensvont sortir Ct quc vais me retrouven avecles gensdu
quartien.Dcnxièmeconditionqu’iI ny ait pasdc pnessionvolontaniste”( C2 1)
‘si c’estencommun-travailcollectif-jescraiparmimaissi c’cst individucllemcntjeneferai passansrien” (C29)
“non, avant on Ic faisait sansconditions maintenant anssi, ml sullit desavoinmobiliser”(C30)
“choisirunedatea l’avanceCt nons informer” (C27)
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REPARTITIONDES TACHESET DESCHARGESFINANCIERES
“moi je suisvieux,ii fautposerIa questionauxjeunes” (15)
“tout a. la chargedespnivds” (45)
“la solution est que l’Etat prennetout en charge- caniveaux, ordures-Les antres pays le font pourquoipasnous”
(C4)

Pour laconstructiond’ ouvragcs
‘si la populationn’ apasd’ angent,diepeutaiderpardestravauxmanuels.Sinonc’est a. 1’ Etatdefaire toutca”(l)

“population: donsCt encouragement,Etat :le restedu travail” (7)
“population la populationpent rendrcservice, tout cc qui n’cxigc pasde l’argent. Etat: toutce qui necessitede
l’argent liqnide” (9)
“en dehorsdes concessionsil faudnait unedecisionqui viennede 1’ Etat pour faire sortin lesgenssinoncc que la
populationveut c’est“viens travailierje tepaid” Ct ccci a causedu chomãgecar quelqu’unqui passetontesajournéc
a. errer a. la recherched’ un contratn’ estpasprédisposéa. travaillersansangenten retoun. Psychologiquementml n’
estpaspréparé.Aussi ii faut quela solution viennede 1’ Etat” (12)
“normalementc’est 1’ Etat” (13)
“population :parexernplepourune école: dond’eau on de bniquesou de main d’ oeuvre;l’Etat fait tout le restec’est
a. dinel’essentieldestáches”(19)
“la repartitiondestachesdépendradela sensibilisation”(22)
“population: main d’oeuvre,1’ Etat : financement” (23)
“cotisen1’ argentpouraider1’ Etat,le restedutravailpar1’ Etat”(24)
“quc I’ Etatprenncen chargesill vcutnousaider” (26 bis)
“1” Etatdoit nousdinecc qucnousdevonsfaire “(27)
“populationdoit creuserchacundevantsaporteou alorstout Ic mondecotisepourca” (32)
“d’habitudec’estI’Etat qui fait ça” (49)
“Si l’Etat crensela populationaussiva s’ occuperde 1’ entretiencar si onvousaide Ct vous restezIcs brascroiséson
voustraitcrasévérement“(51)
“ca c’estdifficile pourmoi” (52)
“si on sollicite sonconcoursla populationpeutcreuserles fossés”(56)
“l’Etat prendtout encharge,la population,die, veilleraa leur entretien”(61)
“actuellementles travauxd’assainissementsontassurespanla maine.C’est dIe qui embaucheles manoeuvrespour
construircles canivcauxCt qui les paie.C’estuncbonneonganisation; Ic travail est bienetvite fait Ct ca penmetaux
gensd’avoin l’argcnt”(86)
‘si c’estpourcreuserla populationpeutle faire, c’estca sacontribution. C’est l’Etat qni doit financerc’estcale gros
du pnoblCme” (87)
“s’il y a Ic materielpourcrcuscrIcsjeunespeuventIc faire. En plus I’Etat doit envoyerIcs matdniauxdc maçonnenic.
Lesjeunescreusent,1’ Etat sechargedetout le reste.Moije pcux leur offrin a mangerou a. boire.” (CI)
“Ia populationpcutcreuserCt l’ELat construit, maconne”(C2)
“vraimentcac’est lc travailde l’Etat , ii pentfaireca anmomspournous” (C4)
“nonsn’avonspasbesoindecaniveauxpourle moment” (C9)
“si la constructionétait confiée a Ia population ii faut de l’argent pourpreparera mangerpour.ceux qui vont
creusen”(C 12)
“Si c’est I’Etat qui construit les caniveauxii nes’enoccupeplus après;aussion pentfaire creuserpar Ia population.
Danslecascontnaine,l’Etatfaitpayerdestaxesa cet effet” (C 18)

PourI’ evacuationdesordnres
“nous,nousjetonsdansles espacesindiqnéspourcelaapréson nes’ enpréoccupeplus” (13)
“nousnettoyonsetvidons lebac,leresteregarde1’ Etat” (22)
“population: construiredeslieux de depotdesordures,fairele tn et fairedu compostpouraiderles paysans;i’Etat:
implanterles usinespour traitenles ordunes ; les pnivds: créerdesbureauxpour gCner les orduresCt rassemblerles
orduresenun lien précis” (24)
“comme ii n’y apasd’ ententeon nepentpasentreprendreuneactioncollective” (28bis)

l’Etat” (43)
“il fant forcément quela populationparticipepancequec’estelle la productriced’ ordures” (51)
“les genssontparesseux.Ii fant des amendespour les obligerajeten les ordures aux endroits indiqués” (55)
“l’Etat doit donnenan momsdesbacs” (56)
“la populationnepeutpasavoir desvéhiculespour ramasserles ordurcs” (69)
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“je souhaiteque lespnivéss’cnoccnpcnt.Si c’est l’Etat onnepeutpasseplaindrenulle partmais Si c’cst un pnivé on
pentle laissertombersi on n’cst pascontentde sesservices”(83)
“Etat: installationdesbacsavecmisc a dispositionde véhiculespour le ramassage.La populationne pentpasSc
senvir decharrettespourvidcr lesbacs” (87)
“pour I’enIèvementnouspouvonscontnibuermaispourl’élimination on laisseles soinsa l’Etat” (C2) -

“c’cst mieux que 1’ Etat preimc ca en change.Ii pent transformeren fumier, on pent créerune usinc pour la
transformation,cava cnderdesemploismême.Moi je paiedejala taxedebalayage,l’Etat n’a qn’à uniformisercette
taxe pourconvrir Ics frais” (C3)

Pourle nettoyagedesruesCt descaniveaux
“nousbalayonsnotnemeetcava commeca . Elle estpropren’estcc pas?”(10)
“on vanettoyercarc’ estvital pournons” (13)
“donnez nous descaniveauxet nons nous occuperonsdu reste“(14)
“cc travail revient is la population” (22)
“pour lesgrandesavenues1’ Etatdoit ics nettoyer.Mais pourles petitcsruesla populationpents’cn changer”(23)
“population founnit Ia main d’ oeuvrcqui compenselesdCpenses”(24)
“Ia populationdoit Ic faireparccquec’cst elle qui jette lesordurespartout” (26 bis)
“je nesaispas;jc proposequ’onessaic.Lesgensne pounnontpasles ncttoyer” (29)
“populationdoit prendresoindescaniveaux.L’Etat doit envoycndesgenspourles ncttoycn” (30)
‘la population” (43)
“Ia population prcnd caen charge,celapourforcerlesgcnsii les entretenir” (61)
“comme ii n’y apasdecaniveauxici je nc saispascommentcelasepasse”(69)
“la questionsepose:est cequc lapopulationIc fera cadeau?S’ils vont choisirun groupcCt les payer,casenafait Ct
ii y aurabeaucoupde gcnsmCrne;maissansrien, ils vont sedine quecen’estpaspourcnx seuls” (87)
“il est inconcevablequeles femmessecroiscntles brasCt acceptentdepayerpourqn’onviennebalayerleurs rues.
C’est la choseque nousles femmcsnouspouvonsfaire etnousaimenionsnousentendrepourlefaire” (Cl)
“ca necoüteniende balayerdevantsaporte;que lesnivcnainsles nettoicntcar apréstout c’est a. eux que ca profite”
(C2)
“l’idéal seraitd’amenerles gensa lesnettoycr;ça les rendplus responsables”(CS)
“si on nasscmblelesorduresles camionsviendrontenleverlesorduresjusqu’àla déchargc”(C 12)
“c’estle domainecommunal.On ne pent pasdemanderétcrnellcment is la population de participeralors que la
mainene fait rien .. ct puis quandje m’occupcde madevantnrcje m’occupede la rue, ne me demandezpasd’allcr
balayerle goudnon”(C21)

Pour1’ cntretienCt les reparationsdesouvragespublicsct caniveaux
“1’ Etatdoit prendreen chargeles reparations”(7)

A chaquenentréeon fait des cotisations soi disant pour rdparer 1’ école. Pent-on demander encore plus a la
population,lc gouvernementdoit jugeret fairela partdesresponsabilitCs”(9)
‘si c’est les caniveaux,vousvoyezen facecc sont les propniétamncsdes concessionsqui ont construit eux mêmes.
Sinoncelui queIc gouvernementa construitn’ existaitplus. Chaqueannéeil fautdeterrerdes tonnesdeterremême
Ic pneuquevousvoyezIà-basvient delà”(13)
“la population fait l’entretien , 1’ Etat fait les reparations”(22)
“le gouvernernentatrop depnoblèmes,il s’ occupedesvenveset desorphelinset desdispensaires; Ia population
doit étreconvoquéeis Iapermanencepourcotiseret réparerles fossds” (26 bis)
“la population” (43)
“ii faut une decisionqui vienned’ enhaut(pourque lapopulation s’enprdoccupc)”(49)
‘il fant un changcmentdementalité . Si la populationconsidèreles ouvragespublicscommesapnopniétédie va

biens’ enoccuper.Dans la cascontraire, us seront traités commen’dtant a personne”(50)
‘si l’Etat creuseaIa populationdefaire ic reste” (52)
“unefois qu’ii y a un caniveauqui passedevanttaparccllc,je pensequetu dois enprendresoin” (56)
“ça depend, deja certains curdnt, construisent icseaniveauxqni sonta leur niveau...“(59)
“nfl bien public n’cst jamaisbien traitd. Ii faut quela populationconsidérecommeleun bien cesouvrages,il faut
leur laisser le tempsde s’en imprégnen ; comparativement on ponrrait dire quc tel secteuncntretientbien ses
caniveaux,tel autre Ic fait moms. ..“(66)
“l’entretien revient a la population et les reparationsdans nnc certainemesure;les gnandesreparationssont
réservéesa. l’Etat” (79)

20



“pour l’entnctien , i’Etat n’intenvientpius . Pour sefaire ii doit y avoir nnc associationct un systémede contrôle”
(Cl)
“l’entretien incombeaux niverainsmaisquandil y a néparation,si la personnequi habitea. côté a de l’angent elle

pent se débrouillen pour répaner ; dans le cascontrainc ii ne scrajamais réparéSi i’Etat n’intervientpas” (C2)
“l’Etat pentprendredesgensdechaquesecteuretnousfairepayernousriverainspour leur salaire“(C3)
“ce caniveaupar exemple a eteconstruit par Ia BanqueMondiale. Au constructeunde l’entretcnin. Ic dis capance
queje sais quequeiqu’nnd’autrcne le fenapas” (C5)
“j”achètcrai méme dn cimentpour arnangen;si j’ai pu creusersansl’aide de l’Etat c’est pas le ncttoyageet les
reparations queje ne pourrai pas” (ClO)
“si l’Etat ne peutpasIc faire tout seul ii peutnousfaire payerquelquechose,ne serait-ceque sonsforme de taxe”
(C16)
“cela dependdc la grandeurdesdCpenses;ii y en auraqui senonta notrc chargemais ii y en aura pour lesqneiles
l’Etat devnait intervenir“(C26)
“c’cst a. I’Etat d’endossertout ça. Cc queIa populationpeutfaire a. Ia nigucurc’cst d’cmpCchcrqu’onjettedesordures
dedans; ça aussi ii y a desgensqui dinontqucça n’appartienta pcrsonne”(C28)

Votre ménageest-il disposea participerfinanciérementdirectementpour la nCalisationdecestãches?
“nous allons travailler si nécessairemais donner de 1’ argent,non” (1)
“c’est Ic travail du gouvcrnement”(2)
“si j’ en ai (de1’ argent) maisje préféreraistnavailierquepayer(7)
“je suisvicille CtJC n’ai pasd’ argent, jenepeuxpasforcerlesenfantsa faire I’ unc on 1’ autrechose”(9)
“ cc n’ estpassür”(lO)
“non, vraimcnt les moyensmanquent”(12)
“je snischômeur,contribuersonsformedetravail si nécessaire”(13)
“oni, 100 fcfa /semaine(pourdes tãches ponctnelles), 1000 fcfa /mois (pour des tAches a. executer

regulierement”(17)
‘si nous n’avons pas1’ argentnousfournironsdu travail” (19)
“j’ aménemesordures dans lebac ctje paic les taxes” (23)

c’cst scion Ic coüt du projet ( 2000fcfapour des actions ponctuellesCt 500 fcfa pour des táchcs a. executer
nëguliérement”(24)
“oui, 10000 fcfa pourdesactionsponctuclles,1000fcfa parmoispourdestáchcsréguliéres”(25)
“oui, 2000 fcfa pourdesactionsponctuelies,1000fcfa parmoispourdestâchesrCguliércs” (26bis)
“ sije disoui,j’ai menti” (49)
“les genssonthabituCsisjeterlesonduressanspayerils ne saventpasqu’il faut payer” (52)
“dans Ic domainedel’argentc’estdifficile” (56)
“oui, maisquecc nesoitpascommei’argentdestaxesdebalayagequi neserta. rien” (69)
“non, mais si on doit le faire, on scraobliged’obéin” (69)
‘si Icsautnesparticipentfinancièrementnous ferons de mCme” (73)
“l’Etat a degrandsmoyens;ii recouvreles taxes; ii a del’argent” (81)
“pour leshommesjene saispas;maispour les femmessi Ia sommen’cst pasélevëediesvont participer.Ic ne peux
pasdonnerun chiffre” (82)
“ii fant queIa populationparticipe ; c’est normal il ne faut pas qn’onmi fassecadeau de tout” (83)
“si ca rentredansIc domainede l’argent ii faut une interventionde 1’ Etat , je ne saispas si Ia populationa les
moyensde prendreenchangefinanciérementl’assainissementde soncadredevie” (87)
“nonmalementles gensdoivent accepter(dc payer); le défautc’est l’Etat. Avanton payaitdesimpOtsforfaitaires. Ii
suffit que1’ Etatinstitueun impôton unetaxcquechacnncsttcnu depayer” (C3)
“est ccquele peupieales moyenspour réparerles caniveaux?Si ccn’cst pasparcequcc’esttoi, jen’allais mêmcpas
m’asseoirpour t’écouter” (C 4)
“nous avonsteilemcntcotiséCt certainescotisationssont ditesdevolonté mais lc contrairedémontrequec’était la
forceutilisCe sousuneautreforme” (C 17)
“je suis pour ie principedesprélévementsCt quecelainténessctonsles citoyens.Si je dois dejapour les ordunes,jc
pounnaisupporterl000fcfaou 2000fcfa” (C21)
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“il faut crëcruncomitéd’assainissementdanschaqucsecteurCt sonssectenrqui jouera Ic rOle desupenviscur”(C3)

Pour la constructiondesouvrages
“la population pent creuserCt i’Etat construit, maçonne”(C2)
“la populationpourrait s’cntendneet prcndrcdes genspourcreuser.On pounraitcotiserpour payerces gens.Lc
quartierestassezgnandetjepensequcsi tout le mondecotiseon pourraitacheteraussi les maténiaux “(C22)

Pourle ramassagedesorduresmdnagèrcs
“l’abonnemcntestla mcilleurc solution” (C 18)
“mettre un bureau sun placeavccun véhiculeqni ramassenales ordurestons les matins on encoreconstruireune
bicoqnepour les ordunes etmettnc quclquesgensa cOtC pour rassembler les ordures qui s’éparpillent an moment du
ramassage”(C23)
“pent être une organisationpour ceuxqui sont éloignésdu bac parcequ’il y a souvent desaccidents (chez les
enfantsou lesvieilies qui doiventtraverserl’AvenneCoulibaly pourallerjusqu’aubacdu MonoNaba” (C26)

Pourle nettoyagedesruesCt caniveaux
“une fois pansemaincOfi Sc netnouvepournettoyerlescaniveaux,surtoutles femmes,panme” (Cl)
“pour Ic nettoyage ii faut destravaux d’interêt commun” (C6)
‘si on arrive is mettrc en placeuneorganisationefficacepour Ia construction du caniveau on mettra en placecette

mémeorganisationpoursonnettoyage”(C 12)
“une organisationcollectivesenaitdifficile parceque les gensout desoccupationsdiverses.Ic penseque ie mieux
cst queIc travail soit fait individuellementetpar devanture;celava incitcrles paressenxa. imiten les autrcs” (C 12)
‘il y a le chomâge,pourquoi ne pasnecruterles genspourcc travail et négocienics fonds avecnos partenaires”

(Cl7)
“on pentfaire pargroupe;chaqnesemainetel groupebalaiejusqn’à un certainniveau,un autnegroupca cc niveau
ctainsidesuitejusqu’auboutde la rue” (C20)
“il peuty avoir une onganisationpar rue avec des amendespour les infractions; on sc voit cntrc voisins Ct on
s’entendpour Ic faire collectivement”(C26)

Pour l’entretien et les reparations descaniveaux
“s’il y a unereparationa faire pour un canivcauan niveau d’ une rue, cc sont les gens de cetteme qui doivent
cotiseretprendreun maconpour rCparer le caniveau” (CI)
“on pourrait desla construction du caniveaucommcnçer a cotiser pour les Cventuellesreparations” (C 12)
“j’avais parle de taxes mais ça pent venir de Ia population. Tout depend de l’organisation. La population pcut par
exempleprendreuncCquipede20 personnesqui fera le travail sun une annCect cnsuite on nelaie et chacun pourra
donner25 fcfa parjour on par moispour donner aux 20 personnes”(Cl8)
“choisin un responsabledel’entnetienqui nénnitchaquemoisou chaqucannCcles genspour récolterdesfondspour

les reparationseti’entnetien”(C20)
“on pourraitprendrequelqu’un, Ic responsabiliseret si possibleIc payerpour qu’II s’occupede Ia surveillance”
(C28)
“c’est une affaine de groupe.En casde reparationon doit seretrouverentre mnteresses pour lcs refaire. Seulement il
y enauraqui ne serontpasd’accord Ct c’est ca Ic probléme”(C27)
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ANNEXE 3

RepertoiredestCxtcs juridiquesrecueillis

Zatu n°AnVII 010/FP/PRESportantorganisationetmodalitesdc 1’ administrationdu territoincdn Bu.rkinaFaso
du 12/10/1089

OrdonnanceN°91- 0048 /PRESportantonganisationde 1’ Administrationdu Ternitoirean BurkinaFasodurantla
pëniodetransitoiredu 7/8/1991

Notede serviceN°An V 513 /FP/MAT/PKAD/HC/DA portant orgamsationdesservicesdn Hant Coninussariatdii
Kadiogo du 3/7/1 988

Kiti N°An VI 0315 /FP/MATportantnéorganisationCt statutparticulicrde la provincedu Kadiogo du 6/7/1989(
modiflé parAnrétd 9 1-282)

RaaboN°AnVIII 0015 IFP/MATIPKADIHC/GIDA/SAG portantorganisation,fonctionncmcntCt attributions des
servicesdeMaine de la Province dn Kadiogo dn 18/10/1990

Anrété conjoint N°91-282/MAT/MFP portrantfonctionnemcnt de la Délégationde la Provincedn Kadiogo du
11/12/1991

ZatuN°An VIII 0039Bis /FPIPRESportantréorganisationagnaireCt fonciére du 4/6/199 1 (Livrc III- Du régime
de 1’ can, desforêts , de Ia faune, despéches,dessubstancesminières , descanniCrcs, despoiintions et nuisances
diverses)

RaaboN°C 000006 An VI/FP/EAU/SANTE/EQUIPIMETportantnéglementationde 1’ assainissementindividuel

pour le traitement Ct 1’ elimination des caux nsées domestiques du 14/6/1989

RaaboN°? 000009/An VJ/FPIEAU/SAC portant definition des normesde potabiiitéde1’ eaudn 9/2/1990

Arrêtés municipanx N°3/COdu 25 /3/1960,N°12/COdu 25/7/1960,N°34/COdu 1/1/1963

CodePenal (1984) - Livre Quatnième, Contravention de police Ct peines.

Kiti N°AnV 0332fFP/MET portant creation de I’ Office National des Servicesd’ Entnetien , dc Nettoyage Ct d’

Embellissement(ONASENE) du 3/8/1988(modffié parKiti N°An VI 0360/FP/MET)
Kiti N°033/FP/METportantapprobationdesstatutsparticuliensde 1’ ONASENEdu 3/8/1988

Kiti N°An VI 0360/FP/METdu 3/8/1989

Decision N°0003/ONEAJDG/84pontant organisation de 1’ Office Nationalde lEan Ct de 1’ Assainissementdu
22/10/1984

DécretN°85-367/CNR/PRES/EAUportantcreation deI’ Office Nationalde I’Eau ctdc 1’ Assainissemcnt(ONEA)
du 22/7/1985

Décret N°85-388/CNRJPRESIEAU portant approbation du Statut de I’ Office National de l’Eau Ct dc 1’
Assainissementdu 22/7/1985

Raabo Intcrministeniel N°69IREFI!EAU portant creation des frais pour services nendus assainissementdu
17/10/1985

DécretN°92-214 /PRES/PMJSA.S.Fportantorganisationdii Ministèrc de la Sante,de 1’ Action Socialeet de la
Familld du 24/8/1992



Arrêté N°134/SA.N/-AS-F:SGportantcreationCt organisationdesCentresRégionauxd’ EducationpourIa Santeet
1’ Assainissement( CRESA)dii 8/10/1991

Raabo N° An VII 0003IFPIEAUIMESSRS/EQUIPIMET/SAN-ASIMICIMEBAMIMAT/PLAN-COOP portant
creation , attribution , organisationet fonctionnementde 1’ AntenneNationaledu CREPA dii Bunkina Fasodu
11/10/1990

Arrété N° /MET/ONASENE portant agrémentpour 1’ exercicc dc 1’ activité de nettoyage,de collectc, d’

evacuationdesorduresCt déchets

DecisionN° /MET/SN/ONASENEportantagrementpour I’ activitédevidangesdes latrinesCt fossesseptiques

Cahiendeschargespour les vidangeursde latrinesCt fossesseptiques -

Cahierdeschargespour Ic nettoyagc,lacollecteCt 1’ evacuationdesordunes

Cahicr des chargespour ia collectc Ct 1’ evacuationdes ordurcsCt 1’ entretiendes beaux is usageindnstricl,
commercialon d’ habitation
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ANNEXE 4

LISTE DES PERSONNESRENCONTREES

Mr V.Dabilgou

Mr S.A. Nignan

Mr S.Millcr

Mmc V. Tobin

MrBayili

Mme N. Cncspin

Mr S. Bertin

Mr Long

Mn Idani
Mr Korsaga

Mr Werchota
Mr Witting

Mmc Sanfo

Mr Y.L. Congo

Comité

Mmc M. Ouedraogo

Mme M.T. Ouedraogo

Mr Nikiema

Mr Imschot

Mr LougueKon

Mr J.B. Ouedraogo

Mr C. Tounc
Mr H. Ouedraogo
Mr Djakpasson

Mr R.M. Tapsoba

Mmc Belemsagah

Mme Messina
Mmd MaIga

Chef

Rcsponsable

VicePresident

Volontaires!
Projet Sect.23

Responsable

Directeur

Ingenieur

Maire

Maire

Secret.Génëral

Mairc a.i

Mairc

Responsabic

Consultant

Artiste

Anthropologuc

Directeur
Sociologue
ingénieurSanit.

Président

Directnice

AssistantcTee.

Division Economiquc

C.A.D.

B.I.T. (Genève)

UNICEF (NewYork)

A.N.G.D.B.

A.F.V.P.

A.F.V.P.
ADRA

FasoBaana
FasoBaara
ONEA/G.T.Z.

ONEA/G.T.Z.

Mainedc Nongr-Maason

Mainedc Bogodogo

Mainedc Sig Nonghin

A.V.P.A.

MainedeBaskuy

Maine dc Boumiougou

PSTP

B.I.T.

D.E.S.A

C.N.R.S.T.

CREPARegional
CREPARegional
CREPARegional

ECOFA

2°ProjetdeDeveboppementUrbain

ProjetPalu(DirectionProvinciale)
Projet Palu(DirectionProvinciale)


